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IMAGES BRITANNIQUES (i) 

UNE GRANDE PAGE 
ISTOI 

PAR Me VICTOR DUPUIS 
Je suis à Londres et je respire l'air de cette immense cité, cœur de l'An­

gleterre. 
Départ de Cointrin. Embouteillage à la gare de Cornavin. Le vendredi soir, 

les gens commencent à s'agiter pour des riens. Ils veulent déjà, par anticipa­
tion, vivre leur « week-end » cette médiocre expression adoptée cependant 
par les francophones. 

Prendre l'avion, c'est d'abord atten­
dre la fin de formalités inutiles. C'est 
le règne du « tampon » par des fonc­
tionnaires qui le pratiquent sans 
grande conviction, ni joie... Londres-
Gattwich. Dans l'avion, de jeunes hô­
tesses britanniques en costume bleu-
clair, chapeau à la tyrolienne, nous 
servent le thé traditionnel et le cake. 
Il faut dire que le thé est excellent 
et qu'on pourrait le boire presque par 
gourmandise... 

L'aérodrome est à une distance 
d'une heure au moins, en car. La 
ville a des dimensions gigantesques 
auxquelles nos esprits helvétiques ne 
sont pas habitués... Dans la nuit, on 
remarque déjà les « cottages » en 
pierre, situés dans les jardins et, de 
temps en temps, des parcs grandio­
ses ; ce sont des oasis de paix, sans 

-doute, pour les citadins perdus dans 
la cité tentaculaire et t r ép idan te -

Mais vision nocturne assez confu­
se ! 

Enfin, arrivée à l'hôtel à 2 h. 30. 

Le premier contact avec cette cité 
aux colossales proportions se fait par 
un temps assez « gris ». C'est samedi, 
il n'y a pas foule dans les rues. Sans 
doute, beaucoup de Londoniens sont-
ils aussi en vacances ! Comme nous 
d'ailleurs I 

Arrivés au « Swiss Center», nous 
déjeunons avec des produits bien de 
chez nous et dégustons des crus aux 
noms évocateurs comme « Château-
vieux », « Grand Gousier », « Du 
Vieux-Pays »... Décidément on y re­
vient toujours ! 

L'après-midi commence la décou­
verte du « Grand Londres » dont la 
population compterait environ 12 mil­
lions d'habitants. En car, la visite de 
la ville est agréable. C'est, sans dou­
te, la seule façon, en un court espace 
de temps, de ressentir le « choc » de 
Londres qui ne se livre évidemment 
que petit à petit, à l'instar d'une jolie 
femme... 

Les demeures ou monuments histo­
riques défilent à une vitesse un peu 
trop rapide pour que nous puissions 
en conserver un souvenir précis... 

Le plus frappant est sans doute 
celui de la « Tour de Londres » qui 
évoque des réminiscences cruelles et 
sanglantes. (Cf. les cinq ou six épou­
ses d'Henry VIII qui ont disparu mys­
térieusement I) ou les autres faits évo­
qués par Maurice Druon dans la fa­
meuse série « Les Rois Maudits ». 

Voici la salle des «joyaux de la 
Couronne ». Mon ami Luc qui croit 
tout savoir m'affirme que les « au­
thentiques » trésors ne sont pas ici, 
mais dans une des caves de la Ban­
que d'Angleterre. Car, en définitive, 
à quoi peuvent servir des bijoux 
d'une pareille splendeur, si pour 
échapper à une quelconque « opéra­
tion vol » ils doivent être ensevelis 
entre de sombres murs, uniquement 
regardés par des policiers indifférents 
à de telles beautés ! Mais, mon ami 
Luc aime raconter des blagues 1 Une 
de plus... 

D'ailleurs la visite doit se faire à 
un rythme hallucinant, car la foule 
est considérable. Les gardiens empê­
chent toute contemplation éventuelle 
considérée comme suspecte... 

Dans la douceur du crépuscule, la 

ville se livre admirablement bien. 
L'énumération est longue : la Cathé­
drale Saint-Paul, l'Hôtel de Ville, la 
Banque d'Angleterre (les banques 
sont d'ailleurs fort nombreuses) l'ab­
baye de Westminster le « Big Ben » 
et la Tamise qui déroule ses flots 
d'une manière harmonieuse. 

UN SPECTACLE DE MUSIC-HALL 

A l'« Adelphi Théâtre » spectacle 
de music-hall, sans « strip-tease » 
dans une ambiance quasi familiale. 

Scènes marquées du plus pur hu­
mour britannique qui ne manque pas 
de saveur... Détente très agréable. 

Soir : nouvelle tournée en ville, 
voici le grand magasin « HARROS » 
où Ton peut tout acheter, parait-il, 
depuis une épingle à un éléphant !... 
C'est l'un des seuls au monde dans 
ce genre d'universalité ! 

Dîner au « Little Mayfair Hôtel », 
servi par des serveuses très « mini­
jupe ». 

En résumé, ce qui frappe c'est aussi 
l 'architecture des anciennes mai­
sons, originale et cossue, témoignant 
d'un certain confort, qui contraste 
avec les grands « buildings » impo­
sés par la civilisation moderne. 

On songe, aussi, aux bombarde­
ments de la dernière guerre et on 
voit les vestiges de la glorieuse his­
toire du passé : le monument de Nel­
son, l'amiral vainqueur à Trafalgar 
— où il perdit d'ailleurs la vie — ,de 
la flotte napoléonienne, puis Welling­
ton et d'innombrables rois ou reines 
(sic Victoria) qui ont rejoint le royau­
me du néant... 

LE CHATEAU DE WINDSOR 

Ancienne forteresse médiévale, ce 
château est devenu un musée aux ri­
chesses artistiques extraordinaires. 
Le dernier monarque étranger qui y 
séjourna est ce sinistre Kaiser Guil­
laume II d'Allemagne, acteur vaincu 
de la guerre 1914-1918. 

Aujourd'hui, le visiteur peut y ad­
mirer des peintures splendides des 
grands maîtres comme Rubens, Van 
Dyck, la Salle des chevaliers de 
l'<t Ordre de la Jarretière » dont la 
devise « Honni soit qui mal y pense » 
est célèbre. 

On sait que l'origine réside daris 
cette anecdote historique : lors d'un 
bal, une jeune princesse avait perdu 
sa jarretière qu'un jeune homme ra­
massa, le père de la jeune fille le 
remercia en soulignant, pour les es­
prits goguenards, par cette remarque : 
« Honni soit qui mal y pense ». 

II y a aussi des salles d'armures 
qui font sourire aujourd'hui. C'est à 
Windsor que sont enterrés les divers 
rois et reines du pays. Windsor est 
la demeure de vacances de la reine 
et on peut voir, à proximité du châ­
teau, la ferme et les troupeaux de 
vaches qui garantissent à celle-ci le 
ravitaillement assuré, en face du plus 
beau panorama de l'Angleterre. La 
reine ne mourra pas de faim, ni la 
famille royale !... 

HAMPTON - COURT 

Un petit Versailles aux pelouses d'un 
vert tendre parfait, avec un cep de 
vigne dans une serre qui produit des 
raisins vendus aux enchères en fa­
veur des indigents... On ne peut pas 
imaginer un gazon qui soit aussi lisse 

que celui de ce parc immense et 
coloré. 

LA NATIONAL GALLERY 

Face à la statue de Nelson sur le 
« Trafalgar Square » se trouve la « Na­
tional Gallery ». 

Par chance, un petit groupe s'y 
rend un lundi matin, jour où les visi­
teurs sont relativement rares. 

Il est possible de circuler aisément 
dans cette vaste enceinte artistique. 
Quelles avalanches de beautés ! Il y 
en a trop sans doute. Il n'est pas tou­
jours aisé de ressentir le « choc » de 
tels chefs-d'œuvre qui ont les signa­
tures les plus prestigieuses d'artistes 
célèbres ou moins bien connus : 
Cassaletto, Tiepolo, Caravaggio, Van 
Dyck, Rubens, Rembrandt, Le Titien, 
Véronèse, Tintoretto, Léonard de Vin­
ci, Michel-Ange, Raphaël, Angelico 
Perrugino, Siqnorelli, Holbein et tant 
d'autres encore. 

Evidemment, en quelques heures, 
les visions se succèdent à un rythme 
trop rapide, pour laisser une impres­
sion durable. Au surplus, le « choc » 
est personnel et les émotions ressen­
ties ne peuvent pas se communiquer 
clairement, sinon par des expressions 
conventionnelles et banales comme 
« c'est merveilleux I », « c'est beau » 
ou même « c'est joli ! » ce qui ne veut 
évidemment rien dire. 

Selon les termes de sir Philip 
Hendy, directeur de la National 
Gallery : « Il reste sage de ne pas 
gâcher une première visite en es­
sayant de voir trop. Une heure dont 
on aura pleinement joui surpasse une 
journée passée en recherche. L'un 
des meilleurs moyens est de savoir 
attendre, assis, qu'un tableau retien­
ne le regard, quitte à se lever pour 
l 'examiner de plus près. Les grands 
chefs-d'œuvre représentent parfois 
les observations d'une vie entière ; 
les apprécier exige du temps et tou­
tes les facultés. » 

Ces remarques sont pertinentes, 
certes, mais la foule des spectateurs 
passe trop rapidement et ceux qui 
concentrent leur attention sur un 
chef-d'œuvre pour accueillir le mes­
sage secret du peintre demeurent une 
minorité ! Cependant, la jeunesse, qui 
n'est pas composée heureusement de 
« hippies » barbus aux cheveux longs 
et sales, envahit souvent les salles 
du musée Elle observe silencieuse­
ment les peintures, prend des notes, 
et s'enrichit ainsi d'images de beau­
té qui ne disparaîtront jamais plus... 
(A suivre) Victor DUPUIS 

APPEL AUX CHAUFFEURS 
DE CAMIONS ET DE CARS 

Le camion constitue un 
des moyens de transport 
les plus importants. Il im­
porte que le public en 
prenne mieux conscience. 
Ceci n'est toutefois pas si 
facile, car très souvent le 
camion et fréquemment le 
car aussi sont considérés 
comme des engins en­
combrants. Afin d'appor­
ter une contribution effi­
cace à une circulation 
routière aussi sûre et 
fluide que possible, la 
Communauté des trans­
ports routiers CTR orga­
nise une campagne sur le 
thème 

« Clignoteur à droite - Dépassement facilité » 
C'est pourquoi la Communauté des transports routiers CTR vous lance, 

en votre qualité de chauffeur, 
L'APPEL suivant : 
1. Roulez a droite ainsi que le prescrit la loi. 
2. Actionnez le clignoteur de droite si vous constatez que l'on veut vous 

dépasser et que, selon votre point de vue, cela est possible. 
3. En actionnant le clignoteur, vous confirmez uniquement — sans engager 

votre responsabilité — que vous avez reconnu l'Intention de dépasser du 
véhicule qui vous suit et que vous roulez en conséquence aussi à droite 
que possible pour faciliter le dépassement. 

4. Celui qui dépasse doit décider lui-même s'il peut prendre la responsa­
bilité de dépasser. 

5. Afin d'éviter la formation de colonnes, respectez hors des localités la 
distance de 100 mètres prévue par la loi avec le véhicule qui vous précède 
et avec les barrières fermées d'un passage à niveau. 
Si vous observez ces cinq points, vous contribuez à améliorer l 'ambiance 

sur les routes. Nous vous en remercions et vous souhaitons « Bonne Route ». 
CTR 

UN PEU D'ÉCONOMIE 
72 PERSONNES 
PAR ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

L'efleclii moyen du personnel dans 
les entreprises industrielles suisses 
est de 72 personnes. L'eliectii moyen 
dans les entreprises de l'industrie 
chimique est deux lois plus élevé, à 
savoir 144 personnes. L'eiieclil du 
personnel est supérieur à la moyenne 
suisse également dans l'industrie des 
machines avec 115 personnes par 
entreprise, dans l'industrie du tabac 
avec 95, dans l'industrie du papier 
avec 93, dans l'industrie textile avec 
86 ainsi que dans l'industrie de l'ali-
n<entalion avec 79. L'eliectii moyen 
de personnel est le plus bas dans les 
entreprises de l'industrie du bois et 
du liège (29), des arls graphiques (52) 
et de l'industrie de l'habillement (53/. 
C'est la catégorie d'entreprises ayant 
un eiiectil du personnel qui varie 
entre 20 et 49 personnes qui est de 
loin la plus fournie. Ce groupe est 
prépondérant dans toutes les bran­
ches industrielles, exception laite de 

ACTUALITES EN MAJUSCULES 

VACANCES ORGANISÉES 
I E mol vacances est entré dans les mœurs depuis de nombreuses années et 

J plus personne n'ignore sa signification. 
Les premiers à en profiter pleinement furent les écoliers de tous grades, 

depuis l'école enfantine jusqu'à l 'université. Pour les collégiens et les univer­
sitaires, on dit plutôt étudiant qu'écolier. 

Pâques et Noël leur amènent quelques jours de congé, l'été arrive avec 
les mois de grandes vacances. 

Pour les employés et ouvriers, comme pour les patrons, les vacances se 
sont introduites petit à petit dans les habitudes et... dans les contrats collec­
tifs. On les prenait aux périodes qui ne perturbaient pas la bonne marche de 
l'entreprise. Puis, certains corps de métier ont commencé avec les vacances 
organisées. 

C^ELA donna l'invasion bien sympathique des horlogers dès la mi-juillet. Les 
•• usines sont, alors, fermées et peuvent travailler le reste de l'année à plein 

rendement, le personnel étant au complet. 
D'autres métiers introduisent ce système. Les premiers à l'annoncer, pour 

celte année, par l'entremise du bureau des métiers à Sion sont la gypserie-
peinture et l'industrie du bois. Ainsi, chantiers et ateliers des entreprises de 
menuiserie, ébénisterie, charpente et gypserie-pelnture seront fermés tous en 
même temps du jeudi soir 6 août au lundi matin 17 août. 

•Pour les saisonniers, ce sera l'occasion de rentrer chez eux trouver leur 
famille. 

D'autres professions vont certainement faire la même chose et suivre le 
mouvement ainsi esquissé. 

l'industrie du bois et du liège, des 
arts graphiques et de la fabrication 
et mise en œuvre du cuir (sans l'habil­
lement), où dominent les entreprises 
dont l'eliectii du personnel oscille 
entre 10 et 19 personnes. 

MOINS DE PERSONNEL DANS 
L'INDUSTRIE DE LA CHAUSSURE 

Depuis cinq ans, l'eliectii du per­
sonnel d'exploitation dans l'industrie 
suisse de la chaussure accuse un 
recul ininterrompu. En ce qui con­
cerne uniquement les deux dernières 
années, il a enregistré une diminution 
de 1000 personnes environ. En 1969, 
le nombre des personnes occupées 
dans la production était intérieur de 
2232 unités au niveau record de 1964, 
la diminution ayant porté sur 1544 
Suisses et 688 étrangers. Le recul du 
personnel féminin est particulièrement 
frappant. Notre industrie de la chaus­
sure occupait l'année dernière 1560 
lemmes de moins qu'en 1964, ce qui 
représente une diminution de 22 "U. 
Simultanément, l'eliectii des hommes 
s'est réduit de 672 unités ou de 11 'lo. 
Pour la première lois depuis un grand 
nombre d'années, le personnel mas­
culin était de nouveau en 1969 plus 
nombreux que le personnel téminin 
dans l'industrie de la chaussure. Le 
manque de main-d'œuvre léminin 
oblige de plus en plus les entreprises 
à faire accomplir certains travaux de 
couture à l'extérieur, en particulier 
dans les régions étrangères proches, 
ce qui ne va pas sans causer certains 
problèmes de finition d'autant plus 
importants que cette branche indus­
trielle fabrique en majeure partie des 
produits de saison. 

1,8 TONNE DE PRODUITS 
PÉTROLIERS PAR HABITANT 

En 1969, le marché suisse a absorbé 
dans l'ensemble 11,2 millions de ton­
nes de produits pétroliers, dont 65 "lo 
ont correspondu aux huiles de chaul-
lage, 17,2 °lo à l'essence pour auto­
mobiles, 5,1 "lo au carburant diesel, 
4,1 "In au carburant pour avions, 
3,0 'U à des bitumes, 3,7 "lo à d'autres 
produits pétroliers et 1,9 "lo aux be­
soins propres des railineries suisses. 
La consommation de produits pétro­
liers a atteint l'année dernière dans 
notre pays 1818 kilos par habitant, 
contre 1661 kilos en 1968. Ce chiffre 
place la Suisse à la sixième place 
parmi les pays industrialisés. 
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Au rayon Lingerie - Corseterie 

Rabais 30 - 40 - 50 % 

SÎON 

Mme Fardcl 

23, Grand-Pont - SION 

Vente autorisée du 8 au 25 juillet 

36-684 

LES FORCES MOTRICES DE MAUVOISIN S. A. 

effectueront 36-38142 

une purge du lit 
de la Dranse 

entre Mauvoisin et Marllgny le samedi 18 juillet 1970. 

Les quantités d'eau lâchées varieront entre 10 et 30 

mètres cubes par seconde, de 8 à 24 heures. 

Forces motrices de Mauvoisin S. A. 

^JOHANNESBOURG ! 4 \ 

17 jours en Afrique du Sud 
à un prix jamais vu : Fr. 1938,-

M^ifp)'/' no «ïnftn", 

Vol: Boeing 7 0 7 de South 
African Airways 

Logement: chambre 
avec bain et 
petit déjeuner 

Départs: 16 octobre 
11 décembre 
19 février 

Agence 
de voyages 

MARTIGNY 

Tél. (026) 217 88 POURVTOUS 

Tonneaux 
pour fruits 
avec porlettes, tou­
tes contenances. 

Tonnellerie 
Angehrn, 1009 Pully 
Tél. [021] 2810 05. 

57 

Commerce d'articles ; 
ménagers de vieille] 
renommée, à Sierre, | 
cherche 

GÉRANTE 
Entrée le plus ra­
pidement possible. 
S'ad. à René Anlille, : 
administrateur im-
mobilier, 
3960 Sierre. 

10.004 ! 

Francis Bender 
Electricité 

F U L L Y • Téléphone (0261 S3628 
P8I3 S 

Cherchons a Martigny 

ÉTUDIANT 
pour aider dans entreprise com­

merciale, photographie et cinéma. 

(Août, éventuellement septembre.) 

Tél. (026) 211 71. 36-2002 

MÉDECIN 
ouvrant le 1.10.70 cabinet de 
consultation (méd. gén. et gynéc.) 
dans importante station valaisanne 
(ski en été !) engagerait en plus 
d'une infirmière et d'une appren­
tie une 58 

secrétaire 
médicale 

Je désire une présentation impec­
cable, au moins des notions de 
terminologie médicale, et des con­
naissances d'anglais et d'italien. 
Adresser vos offres avec curriculum 
vitae, photo, copies de certificat 
et prétentions sous chiffre PX 29973, 
à Publicilas, 1002 Lausanne. 

Nous cherchons 

Peintre 
en 
voiture 

sachant travailler seul, comme 
premier. 
Bon salaire. Place stable. 
Carrosserie GERMANO, 
MARTIGNY - Tél. (026) 2 25 40. 

36-2817 

Gain 
accessoire 

durant loisirs par 
activité auxiliaire, 
dans rayon de do­
micile (surveillance 
et contrôles en uni­
forme lors de ma­
nifestations). 
S'annoncer à 
SECURITAS S.A., 
1005 LAUSANNE, 
rue du Tunnel 1. 
Tél. (021) 22 22 54. 

. . 60.781.003 

: I ' I I i . i i . - i i ' . ' 

A vendre 36-2833 

Opel Caravan 
1700 

1968, blanche, 
état impeccable, 
garantie expertisée, 
grandes facilités de j 
paiement. 
A. PRAZ, 
Tél. (027) 214 93 

Bernina, 
la machine 

qui coud 
absolument 

tour 
automatique' 
coud réellement 
tout:slretch,lycrs 
nylon, rideaux de 

les lainages le 
plusénais. 

plastique. Aver 
vousdéjàentendt 

parler, des nou 
veaux cours Ber 
• nina sur «la ma 

nière de coudri 

dernes->?Vou 
êtes toutesinvi-
tees, Mesdames, à 
y participer, quelle 
que soit la marque 
de votre machine à 
coudre. Télépho-j 
nez-nous! 

..e dernier cri chez. B A L L l 

A vendre 89-009.692 

VOITURES 
D'OCCASION 

Une Land Rover Diesel pour trans­
port de personne, 12 places 

Un break Caravan Simca 1501 
Une voiture Simca 1500 
Une voiture Peugeot 404, révisée 
Véhicules vendus expertisés. 

Lucien TORRENT, 3941 GRÛNE. 
Téléphone (027) 4 21 22. 

A louer h MAGNOT-VËTROZ, dans 
maison familiale, 36-38205 

1 appartement de 2 pièces 
mansardées 

Prix Fr. 140.— sans charges. 

1 appartement de 31/2 
pièces normales. 

Prix Fr. 210.— sans charges. 
Disponibles à partir du 1er sep­
tembre. 
Ecrire sous chiffre P 36-38205, à Pu­
blieras, 1951 SION 
ou tél. (027) 810 99. 

> 
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Le de Nllor 

EST SENSATIONNEL ! 
Appareil h RACLETTE, fondue, grillade, fondue bourgui­
gnonne en flambé pour 59 FRANCS. 

Sans gaz, sans électricité, sans charbon de bois : toujours 
propre et prêt à l'emploi au restaurant, à la maison, au 
jardin, au camping. 
Permet l'utilisation de fous les fromages à pâte molle. 

Maison Nilor, 1915 Chamoson 
Téléphone (027) 8 7815 

Samedi 11 Juillet 1970, dès 20 h. 30 

Salle 
de la 

Coopérative 
CHAMOSON 

Boutons, acné, rides 
Confiez votre peau à l'esthéticienne 
diplômée de 

l'Institut Sandra 

GRAND BAL 
organisé par l'Harmonie «La Villageoise» 

Orchestre «Les Caballeros 
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CYCLISME 

Qui après Kaeslin dans 
la cô te S i e r r e - L o y e 

Parmi toutes les courses de côte 
cycliste du Vieux-Pays, celle de Sier­
re-Loye est de loin la plus « facile ». 
Entendons-nous bien. Sans ôter au­
cune de ces qualités à l 'épreuve or­
ganisée depuis sa création par le 
VC Eclair de Sierre, il faut en effet 
reconnaître que les « petits » ont lar­
gement leur mot à dire à l'arrivée 
sur le plateau qui domine Grône. Il 
y a douze mois encore, les juniors 
n'avaient pas paru empruntés larguant 
quatre d'entre eux dans les dix pre­
miers, dont le premier, Franz Kaes­
lin de Beckenried, et Pe!er Hunkeler, 
de Pfaffnau, lâché de plus d'une mi­
nute. 

Dans l'édition dominicale de de­
main, amputée d'un kilomètre — le 
départ ayant lieu devant le Café du 
Grillon à la sortie est de Sierre — 
les juniors n'auront pas cependant 
une chance identique, car, ils ne pos­
sèdent plus un phénomène tel que 
Kaeslin, qui rafla — on s'en souvient 
— les trois courses de côte valai-
sanne. 

Autour du nouveau champion va-
laisan sur route, le Martignerain Bru-
chez, leur chance résidera par con­
séquent dans une entente parfaite 
pour conserver un handicap de une 
minute sur les amateurs et de deux 

minutes sur les amateurs-élites. C'est 
dans le premier groupe que l'on re­
cherchera surtout le vainqueur : Lo-
renzi, Anqelucci, Brusamento, Meich-
try, champion valaisan amateur, à 
moins naturellement qu'un outsider 
ne vienne déranger les plans les 
mieux établis. 

Rappelons que le parcours reste 
standard : Chippis - Réchy - Grône -
Bramois - Sion - La Côte de Vex (par 
la vieille route) - Bramois - Grône et 
Loye, un total de 34 kilomètres. 

Départ à 12 h. 15 et arrivée à 
Loye vers 13 h. 15 environ. 

MARCHE 

Duel passionnant 
dans la course de côte 
Monthey - Champéry 

C'est demain, à partir de 11 houres 
que sera donné devant le Café de 
la Banque à Monthey, le départ de 
la course de côte à la marche Mon­
they - Champéry dont l'arrivée est 
prévue vers 12 h. 15 devant le télé­
phérique de Champéry. 

Plus de 80 concurrents seront ré­
partis chez les seniors, vétérans, ju­
niors et cadets, et parmi eux, Aeber-
hardt, Vallotton, Badel, le vétéran 
Marquis, médaille olympique, et na­
turellement les membres du club or­
ganisateur avec Jean-Daniel et Syl­
vestre Marclay. 

SION 

Première course de côte valaisanne 
COMMUNIQUÉ 

On cherche 
des commissaires 
pour le 11e Rallye du vin 
Hôtes d'honneur : 
BERNARD RUSSI 
ET MICHÈLE RUBLI 

MÉMENTO DU JOUR 
MONTHEY 

Pharmacie Coquoz 4 2143 
Médecin de service : Se rensei­

gner au (025) 4 28 32 ou 4 119.2 
Hôpital régional s visites tous lés 

j | lonrs de 14 a ; t § h . (025)43131 
Dancinu treize-Etoiles ouvert Jus­
qu'à 2 heures Fermé le lundi. 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie de service : 
Coquoz (025) 2 21 43 
Médecin de service : 
S'adresser à la clinique Saint-Amé 

(025) 3 6212 

MARTIGNY 
Pharmacie de service : 
Lauber 2 20 05 
Dimanche 9 h. 30 12 heures et 
17 heurte - 19 heures. 
Jours ouvrables : 8 heures à 
12 heures et de 13 h. 30 à 19 heu­
res. 
En dehors des heures d'ouverture, 
pour les ordonnances médicales 
urgentes seulement (026) 2 20 05 
seulement pour les ordonnances 
urgentes 
Service médical : 
Se renseigner au No (026) 2 2605 

SION 
Pharmacie de service : 
Zimmerman 2 10 36 
Chirurgien de service : 
Dr Burgener 2 26 66 
Vétérinaire de service : 
Barras 2 16 34 
Ambulance police municipale de 
Sion : (027) 2 1 0 1 4 
Hôpital régional (027)3 7171 
Heures de visites : tous les (ours 
do 13 h. a 15 b. 30 
Service dentaire d t irqence : 
AppelP7 le No 11 
Pouponnière de la Matern i té 

(0271 2 15 66 

Visites autorisées tous les Jours 
de 10 a 12 b.. de 13 a 16 b. et de 
18 à 20 h. 30. 
Service o f f ic ie l du dépannage du 
08 pour m i l l e : Jérémie Mab i l l a rd , 
Sion (027) ? 38 50 et 2 23 95 
D i n c i n o La Matze Dès 21 heures 
Dave Lee et qu in te t te Lundi fer­
meture hebdomadaire 

Danr tnq Le Gal ion i Sextuor Re-
v iva l Band Praque. 

SIERRE 
Pharmacie Allet 5 14 04 
Médecin de service : Se rensei­
gner au (027) 5 06 21 et 507 03 
Hôpital d'arrondissement 

10271 5 06 21 

Heures de visites semaine et d i ­
manche de 13 h 30 à 16 h 30 
Cl in ique Sainte-Claire 

1027) 5 07 03 

Heures de visites semaine et di­
manche de 13 b. 30 à 16 b. 30 
La Locanda, cabaret dansant, de 
20 h. 30 a 2 heures. Entrée libre 

M •• 
• . v . . ï 

< iiuMiia*. 
Hsf»*£ -"V1*" „ 

ÉTOILE - Martigny 

LES SEMAINES FRANÇAISES 
Samedi et dimanche - 18 ans révolus 
(Dimanche : matinée à 14 h. 30) 
Un film « éromantique »... fascinant I 

L'ÉTRANGÈRE 
avec Marie-France Boyer et Pierre Vaneck 
Domenica aile ore 17 

DUE MAFIOSI CONTRO 
AL CAPONE 
con Franco Franchi e Ciccio Ingrassia 

CORSO - Martigny 

Samedi et dimanche - 16 ans révolus 
(Dimanche : matinée à 14 h. 30) 
Une affaire criminelle au suspende infernal 

TROP POUR VIVRE-
PEU POUR MOURIR 
avec Claudio Brook et Daniella Biancbi 
Dimanche à 17 h. - 18 ans révolus 
Frissons... Epouvante... Mystère... 

LE MESSAGER DU DIABLE 
avec Boris Karloff et Nick Adams 

MICHEL - Fiilly, 

Samedi et dimanche - 16 ans révolus 

Un c Jean Gabin » du meilleur cru I 

SOUS LE SIGNE DU TAUREAU 
avec Suzanne Flon et Michel Auclair 

ABEILLE - Riddes 

Samedi et dimanche 
LA GROSSE PAGAILLE. 
avec Francis Rlanche 

CINÉMA - Ardon 
Samedi - Dimanche - 20 h. 45 - 16 ans rév. 
Jean Marais - Nadja Tiller dans 

PLEINS FEUX SUR STANISLAS 
Aussi étourdissant et cocasse 
que le meilleur Fantomas 
Domenica aile ore 16.30 

ANDREMO IN CITTA 

Comme nous l'avons déjà annoncé, 
l'équipage, hôte d'honneur du l i e 
Rallye du vin, des 3 et 4 octobre pro­
chains, sera composé de deux cham­
pions de ski : Bernard Russi, cham­
pion du monde et Michèle Rubîi, 
championne suisse. Russi pilotera une 
Triumph, dans laquelle Michèle Rn-
bli prendra la place de navigatrice. 

La signature de ces contrats prou­
ve que le comité du Rallye du vin, 
dont le nouveau directeur de course 
est M. Jean-Pierre-, Favre de Sion, est 
à la tâche depuis plusieurs mois, afin 
de donner un lustre toujours plus 
grand à cette épreuve qui est incon­
testablement le plus important rallye 
automobile de Suisse. 

Chaque. année, de nombreuses per­
sonnes apportent leur précieuse col­
laboration à' 'ce t te organisation de 
grande envergure. Une fois encore, 
les organisateurs du Rallye du vin 
lancent un appel à toutes les person­
nes intéressées à fonctionner comme 
commissaires de l'un des postes par­
semés sur le parcours. 

Les bonnes volontés sont priés de 
s'annoncer à l 'adresse suivante : 

Rallye du vin, 
case postale 150, 
1951, Sion, 

et d'avance, les organisateurs les en 
remercient. 

LE FC MASSONGEX 
a le regret de faire part du décès de 

MONSIEUR 

Simon JORDAN 
père de son membre actif, Paul. 

Pour les obsèques, prière de con­
sulter l'avis de la famille. 

Les décès d'airs le canton 
SAILLON : 10 h. 30, 

M. Paul Gay. 
SAVIÊSE : 10 h. 30, 

M. Jean Jacquier. 
SION : 14 h. 30, (Temple protestant) 

M. René Nicolas 

1E CONFEDERE. — Quotidien «KM 
par le Parti radiicaJ-démocratique va­
laisan. — Rédacteur en chef responsa-
bta : Robert Clivaz. — Directeur poli­
tique t GépaW Rudaz. — Ch«f du 
»srv»e« des «porta s Wality Leys. — 
Rédaotton de Martigny : Bern-aird Gi-
roud. Rédaction d» Monthey i Francis 
George. — Rédaction et admrni'Stration 
oentrailes : Place d-e la Gaire, Sion. — 
Téléphone» i (027) 2 9222 « 2 92 23 
(deux lignes). — Télex: confe 38 206. 
— Case postata i 120 Sion. — Compte 
de chèques pc-staux 19-58 Sion. Abon­
nements i Un an 50 finança i six moi* 
2o tr»nos i trot» moto !4 tram». Etran­
ger i Demander le tarit. — Publicité : 
Régie de» annonces PnbUcitaa S. A., 
Sion. Téléphon* (027) 3 71 M Sion. — 
Tarif i Annonce» 17 cerrtitme» le mKH-
mètpe : réolames 60 centimes te millilt-
mètre. Faire-pairt mortuaires i Pour 
t Le Confédéré • ' Publieras Sion. ou 
directement : Rédaction « Le Confèo'é-
ré quotidien », Sion. telephon.es (027) 
2 92 22 «t 2 92 23 

Quand les espoirs du ski suisse 
s'amusent à skier à la Plaine Morte 

Notre photo : Christian Boll, de Sion. 

Il ne faut pas s'y méprendre, ce 
n'est pas un amusement, mais un 
camp de jeunes talents du ski suisse 
qui se trouve réunis à Montana cette 
semaine, sous la direction de MM. 
Schweingruber et Morerod. Cepen­
dant, nous pouvons affirmer que grâ-
ce à leurs entraîneurs qui, en plus 
des deux personnes mentionnées ci-
dessus, sont MM. Jean-Pierre Besson, 
Hans Jaegger et Elie Cordonnier, les 
44 participants à ce camp d'été pren­
nent le ski pour un jeu. Entraînement 
intensif mais divertissant, telle est 
la formule adoptée cette semaine à 
Montana, ,où M. Jean-Pierre Clivaz, 
membre de la Fédération suisse de 
ski, accueille ces jeunes au Cisalpin. 

PROGRAMME CHARGÉ 

Ski intensif ,1e matin à la Plaine 
Morte (3000 m d'altitude), mise en 
condition physique l'après-midi dans 
la forêt avoisinante, jeu jeudi après-
midi à Bluche, théorie un ou deux 
soirs, cela suffit pour nos talents qui 
acceptent avec le sourire et avec en­
thousiasme le travail qui leur est im­
posé par des responsables compétents. 

Nous avons pu bavarder avec tous 
ces-messieurs qui aont d'un avis una­
nime : « Ce sont ces jeunes qui nous 
communiquent leur enthousiasme et 
leur bonne humeur ». La référence est 
donc de poids. 

UNE PREMIERE EXPÉRIENCE 

Il a été question dans ces colon­
nes de la réorganisation du ski suisse 
et c'est dans ce cadre qu'est tentée 
cette première expérience estivale, 
camp dans lequel on réunit garçons et 
filles âgés dp 13 à 17 ans, venant de 
toute la Suisse. Expérience concluan­
te car tout le monde a fort bien com­
posé et à trois jours du début du 
cours, chacun se connaît et fraternise; 
il n 'y a aucun problème de langue 
ni de discipline, ce qui est important. 
Et surtout, à cette période de l'année 
on ski détendu, sans cette appréhen­
sion qui habite chacun avant un con­
cours du dimanche. 

LA TECHNIQUE ET LES PROGRES 

Il s'agit, tous les matins de 8 heu­
res à 11 h. 30, d'un travail technique 
à ski et ce qui est important pour 
les entraîneurs c'est qu'ils peuvent 
évaluer les progrès réalisés de jour 
en jour. Il est plus facile de comg°r 

des jeunes qui veulent encore appren­
dre pour progresser et qui, surtout 
s'amusent sur les skis, que des che­
vronnés dont il est difficile de corri­
ger les défauts. A la fin de ce cours, 
très certainement, quelques jeunes 
filles seront incorporées à la sélec­
tion 2, et des garçons pourront parti­
ciper au camp des espoirs. 

LES VALAIS ANS 

Parmi les 44 participants à ce cours 
il y a six éléments du Ski-Club de 
Monlana-Crans, dont les enfants de 
Bouby Rombaldi, mais, il y a des 
membres de l'équipe valaisanne qui 
travaillent d'arrache-pied, peut-on 
dire, pour passer plus haut. Une seu­
le absence, Patrick Bovier, actuelle­
ment en Allemagne pour études. Les 
Valaisans présents sont : Dominique 
Bovier, Martigny ; Astrid Minnig, 
Saas-Fee ,- Christian Boll, Sion ; Nes­
tor Burgener, Saas-Fee ; Jean-Paul 
Luisier, Verbier et José Rudaz, Thyon. 

Nos jeunes représentants sont una­
nimes, ce camp est formidable, nous 
travaillons avec coeur et nous nous 
faisons de nouveaux camarades. E|j, 
d'autre part, tout le monde est en­
chanté de l'accueil qui est fait 4 
Mon'ana et des facilités qui sont ac­
cordées par les installations mécani­
ques des Violettes 

Georges BORGEAUD. 

NENDÂZ 

Réunion 
de deux centres scolaires 

Pour la saison scolaire 1970-1971, 
les deux centres scolaires de Brignnn 
et Baar, dans le val de Nendaz, se­
ront groupés. Cette concentration de 
centres scolaires est destinée à une 
meilleure répartition des degrés d'en­
seignement. 

CONTHEY 
Un motocycliste 
grièvement blessé 

Alors qu'il roulail à moto sur la 
route qui conduit aux mayens de 
Conthey, ce mardi soir, le jeune Eddy 
Evéquoz, né en 1947, célibataire, fit 
une grave embardée et fut griève­
ment blessé. 

Il souffre de plaies ouvertes sur 
tout le corps, d'une sérieuse commo­
tion Le véhicule est hors d'usage. 

LA FEDERATION DES PRODUCTEURS DE VINS DU VALAIS 

a le pénible devoir de faire part du décès de 

Monsieur Paul GAY 
ancien membre du Conseil d'administration 

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. 

' 

Vacances et célibat 
Bon nombre d'époux sont actuellement, comme la cou­

tume veut bien les appeler, « veufs de pai l le ». 

Un restaurateur y a tout naturellement pensé et c'est 

à leur Intention qu' i l mijote chaque Jour un plat résis­

tant et de circonstance. Pour en savoir plus, rendez-vous 

au 

MOTEL DES SPORTS A MARTIGNY 

, 

http://telephon.es
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Pour un accord in ternat ional 
sur les dangers des vibrat ions 

GENEVE. — Un groupe Internatio­
nal d'experts réuni cette semaine au 
siège du secrétariat central de l'Or­
ganisation internationale de norma­
lisation à Genève, a examiné le pro­
blème consistant à savoir quels ni­
veaux de vibrations peuvent être 
tolérés en toute sécurité par un corps 
humain et quels moyens doivent être 
employés pour mesurer ces niveaux. 

Un des groupes de travail qui s'oc­
cupe des vibrations et des chocs mé­
caniques, prépare un guide pour 
l'évaluation de la durée d'exposition 

du corps de l'être humain à des vi­
brations de tout le corps. Le guide 
ainsi proposé aura pour but de faci­
liter l'évaluation et la comparaison 
des données recueillies par divers 
pays et de préciser des directives 
provisoires dont les fabricants et les 
usagers ont grand besoin en ce qui 
concerne la durée d'exposition ac­
ceptable du corps humain aux vi­
brations. 

Les limites proposées à l'heure ac­
tuelle, relève l'ISO, sont fondées sut 
l'expérience pratiqué sur le terrain 

Vers la prochaine session des Chambres fédérales 
BERNE — Les commissions parle­

mentaires ne chôment pas pendant 
les vacances d'été : elles doivent 
préparer la session d'automne des 
Chambres fédérales, qui débutera le 
21 septembre. 

Le Conseil national examinera en 
première lecture la loi sur la mon­
naie, l'article constitutionnel sur la 
protection de l'homme contre les at­
teintes nuisibles, l'accord sur la pi­
raterie aérienne, la loi sur l'expro­
priation, les régime des bourses 
pour les étudiants étrangers, les sub­
ventions à Pro Helvetia et à l'Office 
suisse d'expansion commerciale. En 
deuxième lecture, il se prononcera 

sur la majoration des rentes de 
l'AVS, sur les lois sur la pèche et 
sur les épidémies, et poursuivra la 
révision du Code pénal. 

Au Conseil des Etats, on note en 
première lecture la loi sur les ban­
ques, la révision du droit civil pay­
san, la concession pour les chemins 
de fer rhétiques. En deuxième lectu­
re : le suffrage féminin, le program­
me d'armement, le contrat de tra­
vail, l'amélioration du salaire réel 
des fonctionnaires, l'immunité du 
conseiller national Hubacher. Les 
deux Conseils traiteront en outre du 
projet de tunnel ferroviaire de la 
lurka. 

Un automobi l i s te courageux 
sacré «chevalier de la route» 

ZURICH. — Le jury de Radio-Zu­
rich a élu le chevalier de la routa 
pour le mois de juin en la personne 
d'un automobiliste de Stans, M. E. 
Niederbeiger, qui s'est signalé en 
paissant de manière prudente, réflé­
chie et courageuse. Il a, en effet, 
grâce à ses dons d'observation et 
son esprit de décision évité un acci­
dent qui aurait pu avoir de graves 
conséquences. 

Le nouveau « chevalier de la rou­
te » roulait, clans le courant du mois 
passé entre Hergiswil et Stans lors­
qu'il remarqua que la roue jumelle 
arrière geuche de l'autocar qui le 
précédait branlait considérablement. 
11 crut tout d'abord à une illusion 
d'optique, puis devant la persistance 
du phénomène, se décida à agir. La 
route sinueuse en cet endroit et le 
fort trafic circulant en sens inverse 
1 empêchèrent de dépasser immédia­
tement le lourd véhicule pour préve­
nir le chauffeur du danger qu'il cou­

rait. Pendant qu'il attendait l'occa­
sion favoiable au dépassement il vit 
(3 roue perdre un des écrous de fi­
xations. Dès lors il n'hésita plus, ef­
fectua sa manœuvre de dépassement 
en observant toutefois strictement les 
iègles que la prudence impose, et* 
obligea l'autocar à s'arrêter. 

Lorsqu'il descendit pour vérifier 
• es dires de l'automobiliste, le 
chauffeur du car n'en crut pas ses 
yeux. Tous les écrous d» la roue ar­
rière gauche s'étaient desserrés et 
trois d'entre eux avaient déjà « sau­
té ». Il fallut transborder les touris­
tes étrangers dans un autre autocar, 
le premier s'avérant incapable de 
poursuivre sa route. 

1NTERLAKEN : OUVERTURE 
DES JEUX DE TELL 

INTERIAKEN. — Les jeux de 
Tell en plein air, se sont ouverts 
pour la 35e fois à Interlaken en pré­
sence de nombreuses personnalités. 

Les chercheurs de tête 
(Suite de la page « Opinion »J 

Leurs points communs : une excel­
lente préparation, la connaissance 
des langues, de l'imagination, le goût 
des responsabilités, et surtout une 
ambition inattaquable. 

Rien ne les abat et cette ténacité 
dans l'effort est sympathique. 

Certains n'ont pas trente ans et 
déjà femme, enfants, plaisirs. Ils sa­
crifient tout au but qu'ils se sont 
fixé : 

Arriver. 
Arriver où ? Au poste suprême où 

ils assumeront, selon leur vocation, 
des responsabilités formidables. 

Ils m'ont tous paru intelligents, 
réfléchis, loyaux, mais bien disposés 
à jouer des coudes, pour parvenir à 
leur fins. 

Ils l'affirment bravement : 
— J'y arriverai, dit l'un, même si 

Je dois succomber, avant quarante 
ans, à une crise cardiaque. 
Le beau résultat ! 
— J'aurais eu le plaisir de l'ascen­

sion. 
Et il se comparait au montagnard 

qui risque sa vie par passion. 
Pas le temps de s'occuper de poli­

tique. 
sfc H* ^ 

Celui-là s'est donné cinq ans ponr 
réussir et se retrouver aux leviers 
de commande. 

— Et si vous n'y arriver pas ? 
— Je serai très, très déçu. 
Mais il n'y a qu'à regarder sa mâ­

choire, il y arrivera, et dans un 
«fauteuil encore!» 

Celui-ci, l'air volontaire et résolu, 
professe une opinion bien arrêtée : 
« Pas de sentiments en affaires I » 

On s'en doutait rien qu'à considé­
rer son profil dur. 

A plusieurs on a posé cette ques­
tion : 

— Vous n'êtes pas un peu égoïs­
tes ? 

Ils n'ont pas répondu tout de suite 
car ils piennent toujours le temps de 
la réflexion, malgré la rapidité de 
leurs décisions. 

— Si. 
Que seront-ils pour les autres ces 

garçons qui ont toujours le mot 
e foncer » à la bouche et pour les­
quels l'entreprise semble une fin en 
elle-même ? 

Je ne suis pas pressé de le savoir. 
Des « managers », a déclaré un 

professeur, nous n'en aurons jamais 
assez, car nous manquerons jusqu'à 
la fin des siècles de gens intelli­
gents. 

Au cours du débat, une Jeune ou­
vrière a posé la question qui me brû­
lait les lèvres : 

— N'y a-t-il pas des gens intelli­
gents qui se refusent à devenir di­
recteurs d'entreprises ? 

Ah I si vous aviez vu Monsieur le 
professeur I 

Ses lèvres faisaient trembler la ci­
garette qu'il avait au bec et qu'il 
n'Ola même pas pour s'adresser à 
une femme. 

Il lui signifia qu'on manquait aus­
si de gens ayant du caractère et du 
jugement. 

A quoi je rétorquerai que le mon­
de qu'on nous prépare et qui me pa-
latt singulièrement dépourvu de 
chaleur humaine risque aussi de 
manquer de gens polis, 

André MARCEL 

et sur les expériences menées dans 
les laboratoires avec des animaux 
ou des hommes volontaires en vue 
de déterminer les divers « seuils », 
allant d'un faible inconfort aux limi­
tes supérieures de la tolérance hu­
maine aux vibrations les plus sévè­
res. 

D'autres groupes de travail ont dis­
cuté des aspects de la normalisation 
internationale en matière de termi­
nologie, d'instruments de mesure, 
d'appareils pour essais de vibrations 
et de chocs, d'amortisseurs, etc. 

Les propositions de ces divers 
groupes seront finalement soumises 
aux membres de l'ISO qui représen­
te les organisations marquantes de 
normalisation de cinquante - trois 
pays. 

CHAM (ZG) : UN CYCLISTE TUÊ 
PAR UNE VOITURE 

CHAM (ZG). — Une voiture qui, 
par une pluie violente, était partie 
en dérapage, près de Cbam, a fau­
ché un enfant de sept ans circulant 
à bicyclette, le petit Urs Meienberg, 
de Sins. Le jeune cycliste a été si 
grièvement blessé qu'il est mort sur 
les lieux même de l'accident. 

II semblerait que le dérapage de 
la voiture fautive soit imputable au 
phénomène dit d'« Aquaplaning ». 

Sur les appellations d'origine 

Négociations Suisse-France 
BERNE. — Des négociations rela­

tives à un traité entre la Confédéra­
tion suisse et la République françai­
se pour la protection des indications 
de provenance, des appellations 
d'origine et d'autres dénominations 
géographiques ont été menées à Ber­
ne, du 6 au 9 juillet, par une délé­
gation suisse que présidait M. 
Stamm, directeur du bureau fédéral 
de la propriété intellectuelle, et une 
délégation française, présidée par 
M. Labry, conseiller d'ambassade à 

la direction des affaires économiques 
et financières du ministère des af­
faires étrangères. 

Au cours de ces négociations, qui 
se sont déroulées « dans un esprit 
de bon voisinage », les délégations 
ont abouti à une « très large enten­
te » au sujet du contenu du traité, 
dit un communiqué du Département 
fédéral de justice et police. Les 
pourparlers se poursuivront en mai 
>971 à Paris. 

La FOMH vient de lancer une 
expérience d'épargne négociée 

BERNE. — Une commission de la 
Fédération suisse des ouvriers sur 
métaux e-: horlogers, réunie à Berne, 
a pris connaissance d'un rapport de 
M Otto Flueckiger. secrétaire cen­
tral, sur la mise en pratique d'une 
expérience d'épargne négociée. 

11 s'agirait, dit un communique, 
d'une institution de placement créée 
en collaboration avec la Banque Cen­
trale Coopérative. La FOMH, relève 
le communiqué, dispose d'une pre­
mière tranche annuelle de 1,5 mil­
lion de francs, versés dans les limi­
tes de l'accord réalisé l'année der­

nière entre l'Association patronale 
suisse des constructeurs de machines 
et industriels en métallurgie, et la 
FOMH. 

Lors d'un vote consultatif, les dé­
légués à la « commission iédérative 
d'industrie » ont décidé à une très 
grande majorité — dit encore le 
communiqué — de proposer à une 
prochaine conférence fédérative de 
la métallurgie de placer les capitaux 
disponibles sur un fonds d'investisse­
ment destiné en particulier à favo­
riser la construction de logements à 
caractère social. 

Lettre ouverte d'enseig 
Attitude indigne 

nants biennois à propos du petit livre rouge des écoliers 
répond le ministère public fédéral 

BERNE. — Le petit livre rouge des 
écoliers est « l'un des écrits les plus 
honnêtes sur notre école paru ces 
dernières années » : quatre profes­
seurs de Bienne, MM. Konrad Aesch-
bacher, Werner Hadorn, Andréas 
Marti et Roland VHrars, et un étu­
diant en lettre de Thoune, M. Da­
niel Moser, ont adressé une lettre 
ouverte au ministère, public fédéral 
dans làqrlerfe* ftfWprfmeSu M f a v i s , 
el lui demandent de revenir sur sa 
décision d'interdire cet ouvrage à 
l'importation. Us estiment que l'Idée 
fondamentale du livre est que « mai-
Ires et élèves doivent s'engager éga­
lement pour promouvoir une école 
progressiste » et « s'éduquer mutuel­
lement » et pensent qu'il serait bon 
d'en discuter, « pourquoi pas pen­
dant les heures de classe ». Ils con­
cluent que le séquestre, s'il est main­
tenu les obligera à se le procurer 
<; par des moyens illégaux et à invi­
ter tous les professeurs et élèves 
se rendant en Allemagne à introduire 
frauduleusement en Suisse le plus 
giand nombre possible du petit li­
vre rouge ou encore à tenter de se 
procurer des exemplaires mu!tico-
pies en Suisse ». 

RÉPONSE 
Le procureur général de la Con­

fédération, M. Walder, a répondu 
hier à la lettre ouverte, pour justi­
fier la mesure d'interdiction et blâ­
mer l'attitude des professeurs signa­
taires de la lettre. Sans évoquer le 
fonds et l'essentiel de l'ouvrage, le 
procureur général s'en prend au seul 
chapitre sur la sexualité et écrit no­
tamment : « Je soutiens que les con­
sidérations de ce chapitre, qui s'a­
dressent spécialement à des enfants 
de 10 à 16 ans, sont Immorales. De 

voire côlé, vous estimez que ces 
«-informations» — qui représentent 
plutôt des « instructions », à mon 
avis — ne sont pas Immorales pour 
ia seule raison déjà que la sexualité 
n'y est pas « mystifiée ». Vous sou­
tenez ainsi l'opinion curieuse el 
sans doute erronée que seule une 
« mystification.» .; de, . . la sexualité 
pourrai! être t immorale pu obscène. 
|..;j Le" petit livre rouge des écoliers 
est immoral lorsqu'il instruit en dé­
tail et de façon suggestive sur les 
relations sexuelles, et notamment 
lorsqu'il révèle qu'il n'y a de problè­
me moral « dans le fail de coucher 
toujours avec le même partenaire 
ou « avec plusieurs » (par quoi on 
préconise bien le changement de 
partenaires). Par conséquent, celui 
qui procure ces opuscules à un en­
fant tombe, à mon avis, sous le coup 
de l'article 212 du Code pénal. 

CRITIQUES 
« Selon la jurisprudence du Tribu­

nal fédéral, un enfant pourrait mê­
me se trouver en conflit avec le Co­
de pénal, si, suivant en cela les ins­
tructions du petit livre rouge, il se 
laissait aller à des pratiques sexuel­
les avec un autre enfant de moins 
de t6 ans. Le séquestre du livre re­
pond aussi, en dernière analyse, au 
souci d'épargner aux enfants de tel­
les conséquences ». 

Puis M. Walder critique les signa­

taires de la lettre ouverte : « Si vous 
ne pouvez vous accomoder de l'or-
die juridique en vigueur, il vous ap­
partiendrait d'entreprendre de la fai­
re modifier, plutôt que d'exposer 
des enfants à une poursuite pénale 
en les incitant à diffuser le livre et 
à répandre les pratiques qui y sont 
décrites ». (...) Une telle attitude (in­
vite, professeurs et élèves à intro­
duire' frauduleusement le livre en 
Suisse) me paraît indigne et honteu­
se. Quelle espèce d'enseignants êtes-
vous donc pour inciter vos élèves 
à violer notre ordre juridique ? Vous 
estimez-vous incapables de prodiguer 
vous-mêmes une éducation sexuelle 
adéquate ? Dois-je véritablement ad­
mettre que votre science s'épuise 
dans !e petit livre rouge ? » 

Dans une note accompagnant la 
réponse du procureur général, le Dé­
partement fédéral de justice et poli­
ce juge nécessaire de préciser l'ap­
partenance politique des signatai­
res : « Qui sont les signataires de 
la lettre ouverte ? M. Aeschbacher 
esl un sympathisant de la cellule 
biennoise pro-chinoise (maoïste). M. 
Hadorn est membre de l'organisation 
d'extrème-gauche « Jeunesse pro­
gressiste et président du groupe 
théâtral « Kullurteâter ». M. Villars 
est lié à ces cas : il appartient au 
« Comité d'action contre la xénopho­
bie et les abus de la police et de 
l'armée. 

DIAVOX 
metrtut moderne de langue* 

Avenue de Beaulieu 19 
1004 Lausanne 

• Téléphone (021) 34 78 34 

bee méthodes d'enseignement 
les plus modernes 

C.RE.D.I.F. 
Centre linguistique de Besançon 

Notre particularité : 
pour chaque heure de classe 

me heure de laboratoire de languei 

FRANÇAIS - ANGLAIS 
ALLEMAND 

Covrs complets et intenait» 
11 semaines 
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Madame et Monsieur Pierre W. Duchosal et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Jean Perrenoud ; 
Monsieur et Madame Eric A. Perrenoud, leurs enfants et petits-enfants ; 
Madame et Monsieur Guido Reuge ; 
Monsieur et Madame Alfred Nardin, leurs enfants et petits-enfants j 
Madame veuve Paul Nardin, à Lyon, ses enfants et petits-enfants j 
Madame veuve Ernest Nardin, ses enfants et petits-enfants ; 
Monsieur Edouard Nardin, ses enfants et petits-enfants ; 
Madame veuve Philippe Nardin, à Paris, son fils et ses petits-enfants -, 
Madame veuve Gaston Nardin, ses enfants et petits-enlants ; 

Madame veuve Lucien Henry-Nardin, ses enfants et petits-enfants ; 
Mademoiselle Jeanne Perrenoud ; 
Madame et Monsieur Roger Froget-Nardin, à Saint-Fargeau, et leurs en­

fants, 
ainsi que les familles parentes et alliées, Nardin, Robert-Reymond, Monnerat, 
Convers, Favarger, Joseph, Tripet, Vodoz, Hautenrieth et Huguenin 
ont la douleur de faire part du décès de 

Madame Samuel PERRENOUD 
née Madeleine Nardin 

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, arrière-grand-mère, sœur, belle-soeur, 
tante, grand-tante et cousine, que Dieu a reprise à Lui le jeudi 9 juillet 1970. 

L'inhumation aura lieu à Lausanne, le samedi 11 juillet 1970. 
Culte en la chapelle de Villans, à 10 h. 30. 
Honneurs à 11 heures. 
Domicile mortuaire : « Le Home », chemin de la Cigale 6, en Vennes-Lau-

sanne. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

« L'Eternel est mon berger, je ne 
manquerai de rien. » 

Ps. 23. 



sports Samedi-Dimanche 11-12 juillet 1970 

Porsche, favori à Watkins Glen 
Porsche, malgré la présence des Ferrari, devrait facilement remporter, 

samedi à Watkins Glen, dans le nord de l'Etat de New York, la course 
d"endurance de six heures, avant de tenter d'interrompre, le lendemain, 
sur le même circuit, la série de succès des McLaren dans les épreuves de la 
Can-Am. Les voitures conçues par le regretté pilote néo-zélandais Bruce 
McLaren, qui dominent cette série depuis plus de trois ans, devront pour la 

•première fois dimanche faire face à la concurrence des Porsche 908 et 917, 
des Ferrari 512 S et d'une toute nouvelle Chevrolet Chaparral 2 J. spéciale­
ment conçue pour cette occasion, qui sera pilotée par l'Ecossais Jackie Stewart, 
champion du monde des conducteurs, lequel participera pour la première 
fois à cette course de 200 milles, troisième des onze manches prévues au 
programme de la Can-Am cette année. 

Vingt-sept voitures prendront le 
départ, le samedi, à la course d'endu­
rance. La faible durée de l'épreuve, 
six heures, fait de Porsche, qui ali­
gne notamment trois 917, pilotées 
par le Suisse Jo Siffert et le Britanni­
que Brian Redman (les vainqueurs de 
l'an dernier) d'une part, par le Mexi­
cain Pedro Rodriguez et le Finlan­
dais Léo Kinnunen d'autre part, et 
par le duo composé de l'Allemand 
Hans Herrmann et de l'Anglais Ri­
chard Atwood, les récents vainqueurs 
des 24 Heures du Mans, un indiscu­
table favori de cette avant-dernière 
épreuve d'un Championnat du mon­
de des constructeurs, depuis long­
temps remporté par la maison alle­
mande. 

Les deux Ferrari, l'une conduite 
Peter Schetty et l'autre par la paire 
italo-américaine Mario Andrctti et 
Ignazio Giunti, seront les mieux pla­
cées pour mettre fin à l'hégémonie 
des Porsche sur ce circuit. 

Le lendemain, 40 voitures — dont 
10 d'entre elles qui auront participé 
la veille à la course d'endurance — 
s'aligneront au départ de l'épreuve 
de 200 milles, troisième de la série 
comptant pour la Can-Am. Les deux 
premières épreuves, courues au Ca­
nada, ont été remportées par l'Amé­
ricain Dan Gurney au volant d'une 
McLaren. La nouvelle Chevrolet Cha­
parral 2 J. pilotée par Jackie Ste­
wart et dont on dit le plus grand 
par le Belge Jacky Ickx et le Suisse 

Divonne: rendez-vous 
des turfistes cet été 

Dans le cadre magnifique de son 
hippodrome, la Société des courses 
de Divonne a organisé, pour la sai­
son 1970, une série de 14 réunions 
qui devraient satisfaire les turfistes 
les plus exigeants. Du 19 juillet au 
30 août se déroulera tous les diman­
ches le meeting de galop. Le Grand 
Prix de Divonne sera couru le 
16 août ; il sera doté de 74 400 
francs, dont 40 000 francs au vain­
queur. Le meeting de trot comporte­
ra 7 réunions entre le 13 et le 27 sep­
tembre ; au cours de cette dernière 
journée sera disputé le Grand Prix 
dudrotting. Cette nouvelle saison se 
présente sous les meilleurs auspices. 

La réservation des boxes permet 
de conclure que la moyenne des par­
tants au galop qui était de 13 l'année 
dernière sera, cette année, beaucoup 
plus élevée. La lutte entre les pro­
priétaires suisses et français sera une 
fois de plus vive et passionnante. 

Soulignons que cette année, le nom­
bre des propriétaires suisses romands 
a fortement augmenté, ce qui explique 
la présence actuelle, dans les écuries 
de Divonne, de plus de 60 chevaux 
leur appartenant. 

Au champ de courses, les installa­
tions matérielles ont fait l'objet des 
plus grands soins. Les accès, les 
parkings, les tribunes, les bars, en un 
mot tout ce qui concourt à l'agré­
ment du turfiste sont bien au point. 

Comme les années précédentes, le 
pari mutuel enregistrera les paris sim­
ples et les jumelés dans toutes les 
courses. Le pari triplet pourra, en plus 
du champ, être effectué le matin de 
la course dans les bureaux du PMU 
de Haute-Savoie et de l'est du dépar­
tement de l'Ain. 

Turfistes, amateurs de grand air 
et de sport hippique, rendez-vous à 
Divonne pour la première journée, le 
dimanche 19 juillet. 

Après 

le Mexique... 

la Pontaise!! 
Vous avez eu du plaisir devant la TV, 

vous en aurez aussi depuis les tribunes du Lausanne-Sports. 

Souscrivez dès maintenant votre carte de supporter ou 
d'abonné pour la saison 1970/71. 

Prix : 

Supporters B 
Tribune Nord 
Tribune Nord : dames ; étudiants 
Tribunes Sud 
Tribunes Sud : dames ; étudiants 
Pelouses 
Pelouses : dames ; étudiants 

Vente au secrétariat, téléphone 24 24 94. 

Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 

250 — 
130 — 
100.— 

90.— 
70.— 
50.— 
30.— 

22 001 973 

Trois derniers jours SOLDES 
11, 13, 14 juillet 

30 9b et 40 9b 
sur tous les articles en magasin 

robes habillées, manteaux cuirs et daim MOITIE PRIX 

50 robes à Fr. 78.-

JASMINA BOUTIQUE 
Non-stop de 8 h. 30 à 18 h. 30 
samedi 17 heures 

6, rue Enning 
Tél. 22 26 80 

Ile St-Pierre 
F. Delaporte 

22 000 629 

bien, les Porsche et les Ferrari re­
présentées en grand nombre seront 
les adversaires les plus redoutables 
pour les McLaren, qui partiront néan­
moins favoris de la course. 

La nouvelle Chevrolet, conçue par 
le Texan Jim Hall, s'est révélée parti­
culièrement rapide mercredi. Jackie 
Stewart, qui l'a conduite pour la pre­
mière fois aux essais, a couvert trois 
tours du circuit (environ 10 km.) en 
1' 10" 0, soit à une moyenne de près 
de 193 km. 120, battant du même 
coup le record établi l'an dernier en 
1'12" 6 par le Néo-Zélandais De­
nis Hulme avec une McLaren. « C'est 
la voiture ayant la meilleure tenue de 
route que j'aie jamais conduite, a dit 
Jackie Stewart, mais elle est néan­
moins tellement différente des autres 
qu'il me faut encore apprendre à 
m'y adapter. » 

• Une course de formule 2 rem­
placera, le 2 août prochain, sur le 
Nûrburgring, le Grand Prix d'Alle­
magne, annulé en raison du boycot­
tage des pilotes de formule 1, a an­
noncé l'Automobilc-Club d'Allema­
gne, à Francfort. Cette compétition, 
a-t-il précisé, « aura autant d'intérêt 
que la huitième manche des Cham­
pionnats du monde, les meilleurs cou­
reurs de formule 2 devant être libres 
à cette époque en l'absence d'autres 
compétitions >/. 

• Le conflit qui opposait depuis 
deux ans le Gouvernement de Tan­
zanie au Kenya, au sujet de l'organi­
sation du célèbre Safari de l'Est afri­
cain, a pris fin. En effet, une déclara­
tion officielle du Gouvernement de 
Dar es-Salam a annoncé que le dé­
part et l'arrivée du safari, « rallye 
le plus difficile du monde ». auront 
lieu dans la capitale de la Tanzanie 
en 1972. 

Le tennis 
vers une nouvelle voie 

par Frédéric Schlatter 
S'il est un sport dont certains aspects techniques demandent à être 

modernisés, c'est bien le tennis. Les groupements professionnels, qui se sont 
distancés de la fédération officielle régissant ce sport dans le monde, ont 
vite fait d'introduire dans leurs matches et dans ' leurs compétitions des 
pratiques permettant un meilleur rendement financier. Par exemple dans la 
manière de compter les points et de hâter ainsi le résultat final du match, 
dans un sport où l'on sait bien quand commence la partie mais non pas 
quand elle finira. 

Tout récemment, l'assemblée des délégués des pays participant à la 
Coupe Davis a également porté les premiers accents — encore timides — 
sur une reconstruction de cette chère vieille chose à laquelle les fédération* 
nationales tiennent beaucoup parce qu'elle est une sorte de championnat 
du inonde par équipes. Mais les délégués se sont surtout appliqués à ras­
surer la Fédération internationale de lawn-tennis en confirmant que les 
joueurs professionnels sous contrat (ceux des groupes américains) restent 
bannis de la Coupe Davis. En revanche, et en signe d'obédience, ils lais­
sent cette compétition accessible à ceux des joueurs professionnels que re­
connaissent et classent leurs fédérations nationales respectives. Ils n'ont pas 
osé malmener l'anachronique système qui favorise le pays détenteur de 
la coupe, celui-ci ne disputant qu'un seul match et pouvant donc se pré­
parer en toute quiétude au fameux « challenge round », dans lequel l'af­
fronte l'équipe gagnante de la compétition disputée au préalable par tous 
les autres pays ! Mais peut-être cette antique coutume a-t-elle du « plomb 
dans l'aile ». 

Quelques jours plus tard, à Marly-le-Roi, l'assemblée de la Fédération 
internationale de lawn-tennis n'a pas, comme bien on pense, énormément 
innové non plus. Mais enfin, il y a du progrès. Par exemple, clic a admis 
d'expérimenter aux prochains Championnats internationaux des Etats-Unis 
(Forest Hills) et dans quelques autres tournois encore, un système permet­
tant de départager rapidement, en dix points, les adversaires arrivés à six 
jeux partout. Ce qui évitera évidemment aux matches de se prolonger inter­
minablement et de compliquer de ce fait la tâche des organisateurs. 

Il semble aussi que l'expérience du « grand prix », institué cette minces 
par la Fédération internationale en vue de récompenser, au terme de celle-ci, 
par une addition de points, les joueurs réalisant les meilleures performances 
d'ensemble sur une saison, ait abouti à des résultats encourageants. Incon­
testablement, la 111 I peut, par ce moyen, accorder certains avantages 
aux plus forts joueurs et joueuses demeurant sous son contrôle, et freiner 
ainsi, dans une certaine mesure, leur passage dans les rangs des profes­
sionnels sops contrat privé. 

On avance donc lentement là où, voilà peu de temps encore, on n'avan­
çait pas du tout... Mais la situation du tennis international reste encore bien 
troublée par trop de divergences fondées soit sur les affaires d'argent, soit 
sur les questions d'autorité et de préséance. Sr. 

Boxe: Bossi 
offre 

wi-v un <>iM*vtb* tuf , ! y o i 

sa revanche 
à Little 

Carmelo Bossi, nouveau champion 
du monde des poids surwehers, était 
particulièrement heureux de sa vic­
toire qui le consacre comme le meil­
leur boxeur du monde de la catégorie. 
« Ce fut difficile, a-t-il déclaré radieux 
dans son vestiaire, Little est un boxeur 
puissant qui possède une très bonne 
technique. J'étais persuadé de la vic­
toire après le second round, qui a été 
pour moi le plus dur. A partir du 
troisième, je suis parvenu à prendre 
la mesure de mon adversaire et à neu­
traliser son style très particulier », a 
poursuivi Bossi. L'Italien a ensuite 
affirmé son intention d'accorder une 
revanche à l'Américain, quand il le 
voudra, et d'être prêt à affronter 
tous les adversaires qui lui seront pro­
posés. Consternation dans le clan amé­
ricain, où le champion déchu, très 
amer, ressasse sa déception. « Je ne 
pensais pas perdre mon titre, et je 
crois du reste ne pas l'avoir perdu, 
même s'il est vrai que j'ai fléchi dans 
les dernières reprises. Je suis content 
d'apprendre que Bossi est disposé à 
me concéder une revanche, c'est une 
obligation que les boxeurs de classe 
n'oublient jamais », s'est limité à dire 
l'ancien tenant du titre. 

TENNIS DE TABLE: 

TOURNOI DE BELLERIVE-
PLAGE 1970 

Le traditionnel Tournoi de Belle-
rive-Plage aura lieu dimanche, dès 
9 heures. En cas de mauvais temps, 
il sera renvoyé au dimanche 19 juil­
let 1970. Cette compétition en plein 
air comprend les séries suivantes : 
A - dames - critérium handicap AB -
critérium. handicap CD - juniors -
cadets - vétérans - non-licenciés -
écoliers. Le tournoi non-licenciés et 
celui réservé aux écoliers se dispute­
ront le samedi 11 juillet, dès 13 h. 30. 
Les tenants des titres principaux sont 
A. Steckler (Genève), série A, R. 
Scarpatetti (Bâle) et Mlle Monique 
Jaquet (Genève) chez les dames. Cet­
te manifestation organisée par le Lau­
sanne CTT en collaboration avec 
Bellerivé-Plage, connaît chaque an­
née un grand succès parmi les pon­
gistes de Suisse romande, et nous 
avons la joie de pouvoir compter sur 
les meilleures raquettes suisses. 

BREVES 
NOUVELLES 

MOTOCYCLISME. — La Fédéra­
tion motocycliste suisse a décidé d'an­
nuler le Circuit de vitesse de Mont-
houx, prévu pour le 20 septembre et 
qui devait compter pour le Cham­
pionnat suisse. Dans un communiqué, 
la FMS indique que « les installations 
et l'équipement du circuit sont insuf­
fisants, tant en ce qui concerne les 
emplacements pour spectateurs que 
ceux pour les coureurs. Ces installa­
tions sont à l'état embryonnaire. » 

TENNIS. — Les Championnats 
ouverts de l'Eire, à Dublin : simple 
messieurs, demi-finales : Rod Laver 
(Aus.) bat Tom Okker (Ho.), 3-6, 
6-3, 6-2. Simple dames, quarts de 
finale : K. Krantzcke (Aus.) bat P. 
Teeguarden (USA), 6-1, 6-3. Demi-
finales : V. Wade (G.-B.) bat K. Mcl-
villc(Aus.), 10-8,7-5. 

WATERPOLO. — Poule finale 
du Championnat d'Europe juniors, à 
Rotterdam, résultats de la première 
journée : Angleterre - Belgique, 9-3 ; 
Tchécoslovaquie - Pologne, 7-3 ; Al­
lemagne de l'Ouest - URSS, 6-5 ; 
Italie - Hongrie. 4-3 ; Hollande - Es­
pagne, 5-5 ; URSS - Italie, 7-5 ; 
Espagne - Hongrie. 4-4 ; Allemagne 
de l'Ouest - Hollande, 6-1. Classe­
ment : 1. Allemagne, 3 - 5 ; 2. Es­
pagne, 3 - 4 ; 3. URSS, 3 - 3 ; 4. 
Hongrie, 3 - 2 ; 5. Italie, 3 - 2 ; 6. 
Hollande, 3 - 2. 

CYCLISME. — La Société natio­
nale des chemins de fer belges a 
d'ores et déjà prévu des trains spé­
ciaux pour amener à pied d'oeuvre, à 
Vincennes, les supporters d'Eddy 
Merckx, vainqueur présumé du Tour 
de France. Les trains, qui partiront 
de Bruxelles, s'arrêteront à Braine-Ie-
Comte et à Mons pour charger les 
admirateurs provinciaux du « cam-
pionissimo ». 

YACHTING. — L'Allemand de 
l'Ouest Willy Kuhweidc a remporté 
la cinquième régate du Championnat 
d'Europe des finns, dans la baie de 
Kun Laoghaire, au large de Dublin. 
Le Suédois Thomas Lundquist, cham­
pion du monde, reste leader au clas­
sement général. 

LUTTE. — Les Championnats du 
monde ont repris à l'Université de 
l'Alberta, à Edmonton, avec les 
épreuves de lutte libre, dont les fina­
les se dérouleront samedi. 165 lut­
teurs participent à ces compétitions. 
Après la première journée, le bilan 
pour les cinq concurrents suisses est 
le suivant : deux victoires, trois dé­
faites. 

Waterpolo : 
Genève 

en sursis 
Un seul match figure au program* 

me du week-end en Championnat 
suisse de ligue nationale A. Il oppo­
sera, à Genève, Genève-Natation, dé­
tenteur du titre, à Lugano, l'un de 
ses principaux rivaux. Les Genevois 
ont subi samedi dernier à Horgen 
leur première défaite de la saison 
(2-4) et ils ne peuvent plus se per­
mettre de perdre le moindre point 
s'ils veulent conserver leur titre. Par 
rapport à la saison dernière, Genève-
Natation s'est renforcé avec l'arri­
vée de Hansbeat Frey, le joueur do 
waterpolo le plus rapide de Suisse. 
Mais les Luganais présentent eux 
aussi une équipe sensiblement plus 
forte qu'en 1969 (ils avaient alors 
terminé deuxième du championnat). 
Leur vedette reste le Hollandais Van 
der Voet, meilleur marqueur du der­
nier Tournoi olympique de Mexico. 
Avec l'arrivée de deux Soleurois, d'un 
joueur du SC Zurich et d'un joueur 
de Horgen, le Batave est cependant 
mieux entouré que naguère. Lugano 
peut être considéré comme l'un des 
favoris du championnat au même ti­
tre que Horgen et Genève-Natation. 
Avant ce match, le classement est le 
suivant : 1. Horgen, 5 matches - 10 
points ; 2. Lugano, 3 - 6 ; 3. Genève-
Natation, 3 - 4 ; 4. Frauenfeld, 5 -
4 ; 5. Soleure, 3 - 2 ; 6. Monthey, 
4 - 2 ; 7. Arbon, 5 - 0 . 

Demain les vacances 
Vous êtes très tentée, n'est-ce 
pas, Madame, d'entamer votre 
budget voyage pour acheter ce 
prestigieux ensemble-club ou 
telle petite robe de plage ! 
Non, ne touchez pas à votre 
budget vacances: faites tout cela 
vous-même sur votre Bernina. 
C'est si facile, si vite fait sur 
Bernina, la machine qui coud 
presque toute seule ! Et nous 
sommes là pour vous aider. Mê­
me s'il y a des années que vous 
cousez à la machine, il y a peut-
être encore des « trucs » de mé­
tier, des accessoires nouveaux 
que nous pourrions vous mon­
trer. Participez donc à l'un de 
nos cours de couture. 

Renseignements dans tous les 
magasins Bernina. 

W. Lusti, Lausanne, angle Louve-
Saint-Laurent, tél. (021) 23 00 20. 
Yverdon, rue ancienne-Poste 2. 
tél. (024) 212 62. 



Samedi 11 juillet 1970 

l'horoscope 

),<> LE CANCER (22 juin - 23 juillet). — De jolies satislactions s'otfrent à 
vous. Elles seront précieuses en Un de semaine. Mais laites attention 
aux exagérations qui vous guettent. Elles vous porteraient préjudice. 
Les excès semblent en eliet vous attirer comme un aimant. Sur le plan 
intime, quelques remous ne sont pas impossibles. Il en résulterait, en 
chaîne, un certain nombre de perturbations. 

<ffi LE LION (24 juillet - 23 août). — Un courant d'optimisme et de déci­
sion vous anime et conduit vos initiatives. Ces dernières seront judi­
cieuses, conslructives, utilitaires, tant à vous-même qu'à votre entou­
rage. Mais sacriez en tout conserver une certaine prudence. Il est bien, 
il est heureux de « loncer ». Il est souvent sage aussi de Ireiner à 
l'instant opportun. La période vous est généralement très favorable. 

&£ LA VIERGE (24 août - 23 septembre). — La chance semble vous accom­
pagner et vous conseiller en diverses matières. Vous conseiller en 
vous incitant à agir avec discernement, après mûres réflexions, et non 
pas par simple enthousiasme spontané. Vous devrez peut-être prendre 
des décisions non conformes à vos intentions premières. Vous connaî­
trez probablement sous peu une note passionnée. Demeurez pers­
picace. 

j^jj LA BALANCE (24 septembre - 23 octobre). — L'ambiance risque d'être 
assez capricieuse. Elle s'aliirmera par un goût aux démonstrations 
personnelles, aux réactions vives, par des sautes d'humeur, des actes 
spontanés. Vous connaîtrez également des retours sur vous-même. 
Faites réellement attention aux pointes de dépression et de tension. 
Vous y seriez sujet(te) présentement en fonction des irradiations qui 

- vous sont constamment distribuées par les conjonctions stellaires 
momentanées. 

Cfg LE SCORPION (24 octobre - 23 novembre). — Période probablement 
avantageuse et intéressante, avec des succès très certains en ailaires. 
N'hésitez pas à conserver malgré tout beaucoup de retenue méditative 
et une pariaite prudence. Il en vaut la peine. Vous êtes poussé(e) à 
des audaces qui seraient finalement nuisibles. 

fjfè LE SAGITTAIRE (23 novembre - 22 décembre). — Quelques possibi­
lités de dépression se dessinent dans votre carnet stellaire. Vous les 
surmonterez aisément en y mettant du vôtre. Modérez vos impul­
sions, maîtrisez vos raisonnements. L'avenir est souriant. Votre tra­
vail vous donnera de grandes satislactions à tous les points de vue. 
11 semble que les gains marqueront une hausse assez prochaine. 
Légère tension nerveuse. 

^ LE CAPRICORNE (23 décembre - 21 janvier). — Période laite de dyna­
misme et de volonté, qui se manifesteront dans les divers secteurs de 
vos préoccupations. Désirs de réalisations, de succès. Des circons­
tances favorables interviendront. Mais évitez de prendre des initiali-
'es avant d'avoir suffisamment réfléchi. Ce serait un peu votre ten-
ince actuelle, de vouloir brûler les étapes. Caractère franc, spontané. 

i ' VERSEAU (22 janvier - 19 février). — Sur le plan des habitudes 
i sur celui de vos occupations, quelques petits obstacles passagers. 

Demeurez néanmoins sur terre I La personne que vous aimez possède 
sur vous une excellente iniluence. Ecoutez ses conseils. 

J*J LES POISSONS (20 février - 20 mars). — Zone intéressante, aux élar­
gissements réguliers des conceptions et points de vue. Dans le 
domaine psychique, note bénéfique également. Un vent favorable 
vous emporte. Utilisez-le en maintenant habilement votre gouvernail. 
Dans le secteur sentimental, vous pouvez vous lier à vos intuitions 
actuelles. Votre ciel est clair, votre bonheur en bénélicie. Luttez 
contre les accès de jalousie. 
LE BÉLIER (21 mars - 20 avril). — // serait judicieux de ne pas vous 
attarder uniquement aux apparences. Que la note expansive qui vous 
dirige soit régulièrement contrôlée, pour vous éviter des suites 
fâcheuses ou désharmoniques. Le lait est important. Il semble que 
vous ferez prochainement une rencontre attachante, dans le domaine 
des afiaires, ou même en amitié. Malgré l'attrait du lait, demeurez 
retenu(e), prudent(e). 

jr** LE TAUREAU (21 avril - 27 mai). — La période est active, mais elle 
exige aussi une assez grande concentration d'esprit et de volonté. 
Possibilité de surtension. Veillez aux exagérations à divers titres, 
aux imaginations vagabondes, tant dans Telfort courant que dans 
d'autres secteurs de vos préoccupations. II vous appartient de savoir 
doser vos actions, et de ne pas vous laisser subjuguer par les cir­
constances. 

iffi LES GÉMEAUX (22 mai - 27 juin). — La période pourrait être agitée 
sur le plan cérébral notamment. Quelque tension nerveuse se des­
sine. Il importe de réagir, de vous détendre. Améliorations dans le 
cadre linancier. Une amitié qui vous veut d'ailleurs du bien de taçon 
proionde, devient singulièrement envahissante. A vous de savoir si 
la chose est heureuse, conslructive et bénéiique à votre adresse. 
Demeurez indépendant. 
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HORIZONTALEMENT 
1. S'exerce par des passes. 2. On 

pouvait la faire sauter au combat. Est 
donné par une sentinelle. 3. Note-. 
Besogne qui fait aller sur le pré. 4. 
Roi d'Israël. Lac. Est mis en pièces. 
5. Pascal écrivit contre eux. 6. Extré­
mité d'un axe imaginaire. Cavités ana-
tomiques. 7. Premier en son genre. 
Symbole. Titre turc. 8. Caractère 
d'un minois. 9. Elie. Pronom. 10. 
Genre de légumineuses. Palestrina en 
a composé de nombreuses. 

VERTICALEMENT 
I. Dune ancienne contrée d'Asie. 

Pêche. 2. Etait honoré sur le Pinde. 
Sa soif dessèche le cœur. 3. Divinité. 
Liliacée. Est obtenu par pression. 4. 
Naviguait à la voile. Petite bise. 

i. Vict:me de la fable. Ancien regis­
tre du Parlement de Paris. 6. Certains 
sont légers au théâtre. Violent mou­
vement. 7. Bugle. Qui sont gâtées. 8. 
On offre les siens à ses amis. 9. Note 
S'étend longuement. 10. Des athlètes 
en prennent plus souvent que des 
chasseurs. Dans l'Orne. 

SOLUTION DE VENDREDI 
Horizontalement : 1. Hippodrome. 

— 2. Ino. Bières. — 3. Etna. Unit. — 4. 
Etui. Egal. — 5. Or. Tee. Ile. — G. 
Bisontin. — 7. Jeu. Argent. — 8. Eure. 
Eu. or. — 9. Tréma. Epte. — 10. Su­
distes. 

Ver(ica7emen( : 1. Hie. Objets. — 2. 
Intérieur. — 3. Pont. Sûres. — 4. Auto. 
Emu. — 5. Ob. Iéna. Ad. — 6. Diu. 
Etre. — 7. René. Igues. — 8. Origi­
ne. Pt. — 9. Métal. Note. — 10. Es. 
Lettres. 

Sur le mur, à côté de la poterne, la sentinelle écouta 
attentivement le tumulte de la guerre venant de la ville 
assiégée. De temps en temps, un avion ennemi volait bas, 
mais l'attention de tous se concentrait sur la porte du Sud. 
Elle était convaincue que ce serait un jour mémorable. 
Par hasard, son regard lut attiré par un léger trouble 
dans les eaux sombres, en bas... Deux traces de bulles, 
comme des poissons en fuite, se lancèrent sur l'énorme 
porte d'écluse. « Celles-ci se cogneront la tête d'une drôle 

de manière!» fit-elle ricanant. Mais lorsque la sentinelle 
se pencha, elle comprit tout à coup que ce n'était point 
des poissons, mais... des torpilles ! Elle voulut crier, mais 
sa gorge ne produisit aucun son. C'était trop tard d'ail­
leurs. Les deux braves Naugishs après avoir dirigé leurs 
machines iniernales dans la bonne direction, se laissèrent 
glisser et retournèrent en nageant le plus vite possible. 
Puis une explosion suivit... 

FEUILLETON STANISLAS-ANDRE STEEMAN 

L'ENNEMI SANS VISA GE 
Editions: Le Livre de poche 
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— Alors ? Notre ami Ramshaw transportait dans 
ses bagages un de ces plastrons d'acier à l'épreuve 
des balles dont se servent couramment les poli­
ciers américains et Valère, accoutumé de fouiner 
partout, ne fut pas long à en découvrir l'usage. 

Robert Besson se frappa le front : 
« Je comprends tout I A votre tour, vous vous 

êtes couvert la poitrine d'un plastron de ce genre 
quand vous avez joué cette nuit le rôle de l'auto­
mate pour terroriser Valère ! 

— A automate, automate et demi ! admit 
M. Wens. Mais je ne voulais pas que le terroriser, 
je désirais surtout fouiller sa chambre et celle de 
Maxime dans l'espoir d'y retrouver, en t re ' au t res 
choses, les papiers et l'argent provenant du coffre 
ainsi que les divers accessoires permettant au 
meurtrier de se déguiser. Par malheur — ou par 
bonheur — Valère, énervé par ma promesse d'arrê­
ter bientôt le coupable, ne dormait pas et, négli­
geant tout avertissement, chercha à m'envoyer dans 
un monde meilleur. 

•— Il a réussi à vous toucher ? 
— Disons à me tirer quelques gouttes de sang. 

Cette éraflure devait d'ailleurs consommer sa 
perte... 

— Ah oui ? J'avoue n'avoir rien compris à la 
scène qui s'est déroulée dans la chambre de Jund. 
Comment diable vous y êtes-vous pris pour amener 
Valère à se trahir ? 

— Le plus simplement du monde. Je lui ai laissé 
voir que j'étais blessé. 

•— Mais... 
— Dès lors il ne lui était plus permis de douter 

que je le tenais pour coupable... Aussi ne fut-il pas 
dupe — et c'est ce que je voulais — quand je sortis 
de la chambre de Jund sous prétexte de me porter 
à la rencontre de « l'homme nouveau » — dont mes 
hommes simulaient- l'arrivée à grand bruit — et en 
rouvris bientôt la porte sous l'aspect de l'automate. 
L'occasion lui parut belle de se défaire définitive­
ment de moi et de réussir ce qu'il avait manqué 
une heure plus tôt. Après, il lui aurait suffi de 
prétendre ignorer quel jeu je jouais et de faire 
valoir qu'il s'était cru en danger. Instruit par l'expé­
rience, il me visa à la tête. Malheureusement pour 
lui, ses nerfs le trahirent, il me manqua et je ne lui 
permis pas de tirer à nouveau... Moi vivant, il était 
perdu puisque je m'étais trahi à dessein en lui lais­
sant voir ma blessure, puisque je savais qu'il sa­
vait. Il l'a compris et a retrourné son arme contre 
lui... 

— Vous avez parlé d'une proche cachette où 
Valère aurait peut-être dissimulé Adam, dit Andrée. 
Vous pensiez à quoi ? Une armoire, un placard ? 

— Un caveau, dit M. Wens. 
— Un caveau ? 
— Le caveau de la famille Arthus, s'ouvrant dans 

la petite chapelle que l'on voit d'ici, au fond du 
parc. 

— Dam'n ! jura Mr. Ramshaw. Vous l'y avez vu. 
— Non, mais j 'ai idée qu'il y est ! » 
Andrée fut la première debout : 
« Qui m'aime me suivre ! » 
Dans le parc, la pluie d'octobre vernissait les 

feuilles. Un vitrail de la chapelle rougeoyait. 
« Ce n'est que la lune, Ramshaw, dit M. Wens. 

Pas la peine de sortir votre Berreta. » 
Ils étaient parvenus à la chapelle. La porte s'ou­

vrit en grinçant, sous une simple pression de la 
main. Une dalle était soulevée devant le chœur. 

« Votre torche, Ramshaw », dit M. Wens. 
Ils se penchèrent. 
Adam reposait bien 14, blême et nu, trépané 

comme Jund, gardant dans, son sommeil une inquié,-
tante beauté que ne guettait pas la décomposition. 

« II... Il a l'air vivant I dit Mr. Ramshaw. 
— Qui sait s'il ne l'est pas ? dit M. Wens. Il fau­

drait un signe... » 
Comme ils sortaient de la chapelle, la lourde 

dalle retomba derrière eux. 

Andrée désigna du regard la Bugatti rangée au 
bas du perron : 

« Vous allez partir ? 
— Oui, dit M. Wens. 

— Vous souvenez-vous que je n'ai ouvert la 
porte de ma chambre à Valère, l 'autre nuit, qu'à 
la prière d'une voix qu'il imitait et que j 'avais cru 
reconnaître ? 

— Oui, dit M. Wens. 

— Vous m'avez demandé quelle était cette voix... 
— ... et vous m'avez répondu : « Je préfère ne pas 

vous le dire. » 
Un parfum montait vers M. Wens, un parfum qu'il 

avait aimé dès le premier jour. 

« Je vais vous le dire maintenant, dit Andrée. 
C'était la vôtre. » 

ÉPILOGUE 

Le train s'enfonçait à cent vingt à l'heure dans 
la nuit. 

« Well ! fit Mr. Ramshaw, consultant son bracelet-
montre. D'ici quarante minutes nous aurons atteint 
Springfield... Que faites-vous ? Vous admirez le pay­
sage ? » 

Jund, le nez collé à la vitre embuée, haussa les 
épaules : 

« Pas de chance ! J 'aurais aimé... 
— Aimé quoi ? » 

LES 

AVENTURES 

DE 

FERDINAND 
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l e caractère particulier de la préparation 
des troupes de montagne 

par le colonel divisionnaire Gérard LATTION 

En créant des unités d'armée adaptées aux conditions géographiques et 
opératives des différentes régions de notre territoire nationail, les promoteurs 
de l 'Ol 1961 ont justement tenu compte de l'influence capitale du milieu sur 
la préparation des formations à leurs missions du temps de guerre. 

L'environnement 
Les troupes de montagne, à cet 

égard, sont infiniment plus que les 
autres tributaires de l 'environnement. 
Leur aptitude à s'accommoder du relief, 
du cloisonnement, des circonstances 
précaires de l'habitat et des communi­
cations et d'un long enneigement est 
l 'élément fondamental de leur pré­
paration. Tirer le meilleur parti des 
temps de service et des moyens exige 
d'abord de vérifier que chacun soit 
en mesure de vivre et d'agir selon 
des normes de rusticité sans commune 
mesure avec celles qui sont imposées 
aux unités de plaine et, à plus forte 
raison, très éloignées de nos habitu­
des civiles quotidiennes d'extrême con­
fort et de sécurité. 

Assurer en toute saison qu'on puisse 
opérer sur les alpages ou au-dessus 
de la limite de végétation implique un 
minimum de connaissances acquises 
mais aussi un entraînement encadré 
à l'effort physique, à la technique 
particulière de déplacement, de sou­
tien et de survie. Marche de longue 
haleine, avec charges, en terrain dif­

ficile et sur neige, conduite des véhi­
cules et chevaux sur des itinéraires 
alpestres, bivouacs et alpinisme, étude 
pratique des mesures d'entretien, de 
protection et de secours représentent 
les bases dont la maîtrise est essen­
tielle avant d'aborder l 'apprentissage 
du combat proprement dit. 

Une école de caractère 
Au plan du caractère, c'est un 

grand bonheur qu'en dépit du progrès 
et de la mécanisation ces servitudes 
existent. Elles font des hommes plus 
aptes à affronter d'autres rigueurs. 
Le souci constant de maintenir la 
troupe et le matériel en état d'enga­
gement, d'assurer l 'acheminement des 
biens, les soins et les évacuations, de 
prévenir les accidents dus aux forces 
naturelles demandent des cadres un 
sens de la prévision, une initiative, 
une vigiliance dont la nécessité n'est 
pas mise en question. Il n'est guère 
possible au chef de faire illusion ; la 
montagne sanctionne brutalement les 
défaillances de tout ordre. Une sélec­
tion naturelle s'établit qui explique 

l'esprit de corps de la discipline pro­
fonde. 

L'entraînement à ces connaissances 
pratiques sera grandement facilité 
lorsque le recrutement nous aura 
fourni en plus grand nombre un type 
d'homme déjà familiarisé avec ces 
problèmes. Dès lors, le temps à dispo­
sition pour l'instruction de combat ne 
devra pas être amputé au bénéfice de 
cette mise en condition indispensable. 
Le rendement des écoles de recrues 
et des cours de répétition est au­
jourd'hui encore abaissé par la néces­
sité d'un alignement de l 'instruction 
sur les éléments les moins préparés, 
tout spécialement en ce qui concerne 
la mobilité en terrain enneigé. 

Il est douteux que les brèves pé­
riodes de service suffisent à hisser 
chaque corps de troupe au niveau 
qui ferait de lui un tout parfaitement 
homogène. 

On peut donc se demander si la va­
leur des troupes de montagne, dans 
notre armée de milice, ne dépend pas 
avant tout de l 'existence d'une jeu­
nesse pratiquant de plein gré les 
sports alpins dans les disciplines les 
moins faciles. Il faut espérer que le 
goût de l'effort naturel, la volonté de 
vaincre ses faiblesses et ses inhibi­
tions conjointement à un besoin nou­
veau de se libérer périodiquement 
d'un « surcroît » de civilisation contri­
bueront à couvrir les besoins des 
troupes alpines et à justifier leur 
réputation. 

Col. div. LATTION. 

Cdt. div. mont. 10. 
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LA CHRONIQUE DU DOCTEUR DEBROT 

Méfiez-vous des chats errants 
Mme G. prit en pitié un chat qui 

rôdait depuis plusieurs semaines dans 
son quartier. Maigre, craintif, il ne se 
laissait pas approcher, s'enfuyait lors­
qu'on venait lui apporter une assiette 
de lait ou un reste de repas. Après 
bien des tentatives d'approche, des 
petits mots doux, des appels gentils, 
Mme G. réussit à ce que ce chat gris, 
abandonné sans doute, vienne manger 
près d'elle, dans la cour de l'immeu­
ble où elle est locataire. L'autre jour, 
en voyant le chat venir à son appel, 
elle lui tendit, entre deux doigts, un 
petit morceau de viande : le chat s'ap­
procha, saisit rapidement la viande 
entre ses dents... et mordit profondé­
ment un des doigts de Mme G. 

Les morsures de chat sont générale­
ment profondes ; elles sont difficiles 
à désinfecter. Le lendemain, le doigt 

à leur surface de nombreux micro­
bes ; ils pénètrent dans les plaies pro­
voquées par les morsures et les in­
fectent. 

La famille B. avait recueilli un chat 
errant, bonne action dont on ne peut 
que féliciter ces braves gens. Mais un 
chat sauvage ne peut être réadapté et 
devenir à nouveau un chat de maison 
sans quelques expressions de méfian­
ce : des coups de griffes, des houf-
fées. Elles incitent à la prudence. 
Quelques jours plus tard, le chat peut 
ne plus rien craindre et se trouver à 
l'aise dans son nouveau foyer. 

Ces petites griffures, sans gravité, 
provoquèrent chez les deux enfants 
de la famille B. des symptômes qui 
inquiétèrent les parents ; les ganglions 
proches des griffures s'étaient mis, en 
quelques jours, à enfler ; on alla con-

Ce n'est pas un chat errant, mais le 
à Paris. 

de Mme G. avait enflé ; il lui faisait 
mal ; elle dut recourir aux soins d'un 
médecin : désinfection profonde de la 
plaie, injection d'antibiotique, vaccin 
antitétanique. 

Autre sujet d'ennuis et d'anxiété : 
le lendemain, le chat était trouvé mort 
dans le quartier ; son corps amaigri 
fut transporté par la police à l'inci­
nération. Mais attention ! Un chat qui 
mord et qui périt quelques heures 
plus tard... est-ce la rage ? C'est en 
tout cas fort suspect. Mme G. devait-
elle se faire vacciner contre la rage ? 
Avant de procéder aux injections de 
vaccin antirabique, il faut tirer le cas 
au clair, établir un diagnostic précis... 
et rapidement, avant qu'un éventuel 
virus de la rage ne provoque la ter­
rible maladie chez Mme G. La vacci­
nation antirabique n'est pas anodine ; 
'I ne faut vacciner contre la rage 
qu'en cas de forte suspicion ou de 
certitude à l'égard de l'animal qui a 
provoqué la morsure ou la griffure. 
L'autopsie fut effectuée dans les rè­
gles de l'art : la tête du chat fut en­
voyée à l'Hôpital-vétérinaire de Ber­
ne, pour une recherche des lésions de 
la rage et du virus. Cinq jours après 
la morsure, le vétérinaire pouvait 
communiquer à Mme G. et à son mé­
decin que le chat n'était pas atteint 
de rage et qu'il avait péri d'une hé­
morragie interne, vraisemblablement 
après avoir été roulé par un véhicule. 
Très amaigri, souffrant de gale dans 
les oreilles, devenu sauvage, errant, 
c'était le type de la bête abandonnée, 
malheureuse, affamée et qui peut 
transporter le virus de la rage. 

Mme G., après une semaine de trai­
tement, n'est pas encore guérie ; l'en­
flure de son doigt persiste ; le gan­
glion axillaire est grossi. Les dsnts 
des chats errants, si elles ne portent 
pas le virus de la rage, peuvent -voir 

: champion » du dernier concours félin 

sulter un médecin. Après quelques hé­
sitations, le diagnostic fut établi : ma­
ladie des griffures de chat. Suivie par 
un médecin, son évolution est géné­
ralement sans gravité ; négligée, cette 
maladie peut dégénérer en ulcère à 
l'emplacement des griffures et en ab­
cès dans les ganglions. 

Mme F., qui est une grande amie 
des chats, en possède quatre. C'est 
beaucoup — c'est trop — pour son 
appartement de deux pièces, mais 
lorsqu'on se laisse attendrir par un 
petit chat que quelqu'un veut tuer, 
lorsqu'on veut le « sauver », alors... il 
n'y a aucune raison de transformer 
peu à peu son appartement en chatte­
rie. 

Mme F., par un soir froid et hu­
mide, trouva dans son corridor un chat 
jaune, visiblement perdu, le poil en 
broussaille, le nez sale. Elle le prit 
dans ses bras, le réchauffa, lui es­
suya les narines avec un peu d'ouate. 
La pauvre bête éternuait, lançait ses 
mucosités sur les coussins, contre les 
tapisseries. Trois jours plus tard, les 
quatre chats de Mme F. étalent aussi 
enrhumés. On vit alors Mme F., très 
dévouée, transporter ses minets les 
uns après les autres chez le vétéri­
naire. Traitement long, compliqué par 
les refroidissements durant le trans­
port des chats. Un seul des cinq chats 
ne s'est pas complètement guéri ; il 
mange, il boit, il se porte assez bien, 
mais il éternue encore, après six se­
maines de traitement ; son rhume est 
devenu chronique. Le coryza du chat 
recueilli laissera un souvenir durable 
à Mme F. Ses bonnes intentions à 
l'égard du pauvre malade ont été fort 
mal récompensées. 

Mme L. — encore une dame ; ce 
sont elles qui s'occupent le plus acti­
vement des chats errants — en avait 
recueilli un gris cendré ; il portait des 
croûtes derrière les oreilles et sur la 
tête... mais quelle gentille bête, af­
fectueuse, recherchant les caresses, 
sautant sur les épaules, se frottant 
contre les jambes de Mme L. Comme 
il se grattait jusqu'au sang sous le 
cou, Mme L. le fitSvoir °à tin vétéri-

"naire i il réhfaftj|na"qu'élïe* a^ssf por­
tait de petites croûtes sur la nuque 
et dans le décolleté de sa robe ; la 
gale du chat recueilli s'était trans­
mise à celle qui en avait pris soin. 

Y a-t-il des chats errants, sans maî­
tres, sans foyer, dans un quartier de 
ville, autour d'une ferme ? On peut 
s'en occuper, les nourrir, les recueil­
lir... mais ces actes de bienveillance 
comportent certains dangers, certains 
ennuis, certains risques. Il faut qu'on 
le sache. 

Dr. S. DEBROT. 
médecin-vétérinaire. 

Sur le Bois-de-Chênes 
C'est devant une salle archi-comble 

que le président du Cercle des Scien­
ces naturelles Nyon - La Côte, M. 
André Meylan, a rappelé récemment 
les buts du Cercle avant de saluer 
les orateurs, à qui il a donné immé­
diatement la parole. 

M. Jean-Pierre Reitz retrace les 
risques qu'avaient encourus le Bois-
de-Chênes (menace de défrichement 
pour le plan Wahlen pendant la 
guerre puis, en 1948, projet de l'armée 
d'en faire un vaste champ de manœu­
vres pour blindés) avant de dire com­
ment, grâce à la ferme intervention 
de M. Gabriel Leuenberger, inspecteur 
forestier du Xlle arrondissement les 
autorités, dès 1961, protégeaient inté­
gralement 127 hectares de prés et de 
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bois par une convention devant 
s'étendre jusqu'en 2011. Dès lors, une 
partie du territoire protégé devait être 
étudié systématiquement, de façon à 
en tirer des enseignements utiles à la 
gestion des réserves naturelles. Le 
Musée zoologique de Lausanne et 
l'Université choisirent le Bois-de-Chê­
nes comme « Laboratoire de terrain » 
et le Groupe d'études du Bois-de-
Chênes fut fondé en janvier 1965. 

Un peu plus tard un arrêté du 
Conseil d'Etat décrétait une partie de 
ce bois (qui se trouve autour du lac 
Vert rappelons-le) réserve scientifi­
que intégrale. Depuis l'an dernier un 
groupe de l'Institut de sylviculture de 
l'EPF de Zurich procède également à 
des travaux de recherches dans le ter­
ritoire forestier sous sauvegarde. 
L'orateur reprend le texte de l'arrêté 
du 23 décembre 1966 et explique les 
raisons des interdictions qu'il impose. 

Ornithologue bien connu, le Dr 
Chessex parle des études qu'il a faites 
en collaboration avec M. Jean-Pierre 
Ribaut, « maître » des études consa­
crées à l'avifaune du Bois-de-Chênes 
et ceci depuis 1965. Il fallait tout 
d'abord se faire une idée de l'impor­
tance de la population avienne et de 
sa diversité, un recensement de la 
totalité de l'aire réservée a été fait. 
Puis, restreignant le champ de leur 
activité, les observateurs se sont fixé 
un certain nombre de problèmes pré­
cis. Actuellement, l'équipe du Musée 
zoologique poursuit au Bois-de-Chê­
nes une campagne de baguement. Le 
rencensement de 1965 a permit de 

MÉDITERRANÉE 2000 

Eden ou cloaque? 
Le problème de la pollution dans 

les régions méditerranéennes a 
fait l'objet d'une étude à laquelle 
les « Problèmes économiques » 
français ont consacré plusieurs 
colonnes. 

L'URGENCE DU PROBLÊME 
Nombreux sont encore ceux 

qui considèrent la pollution comme 
un problème local : atmosphère 
des grandes villes et des concen­
trations, rivages marins surpeu­
plés. Or, la situation empire si vite 
et se généralise si rapidement 
qu'il n'est pas trop tôt pour envi­
sager le problème à l'échelle de 
tout le bassin méditerranéen. Il 
suffit de rappeler, outre l'aména­
gement du golfe de Fos, l'élargi.«-
sement de la zone franche de Bar­
celone avec un terminus pour le 
gaz naturel de Libye, l'installation 
du complexe chimique de Tarra-
gone, celui de Cagliari, de Bari, le 
complexe sidérurgique de Bône, 
etc. Le danger de pollution accrue 
qu'entraîne l'extension des acti­
vités industrielles sur les rivages 
méditerranéens souligne le fait 
qu'il ne s'agit au fond que d'un 
grand lac salé. L'exemple pitoyable 
du lac Erié est suffisamment pro­
bant pour nous convaincre qu'il 
serait Impardonnable d'attendre 
que « notre Méditerranée » se 
transforme en cloaque. D'autant 
plus que ce n'est pas seulement un 
capital touristique inestimable qui 
est menacé par la pollution crois­
sante des eaux mais encore les 
ressources même de la mer, qui 
constituent pourtant une excellente 
réserve de protéines et sels miné­
raux. 

Or, dès à présent — à Marseille 
— la pollution atmosphérique est 
comparable à celle de Paris avec 
des moyennes annuelles plus for­
tes mais des pointes journalières 
plus faibles. — Rappelons que, se­
lon les prévision^, officielles, en 
l'an 2000, la France comptera 
vraisemblablement 70 millions 
d'habitants dont la moitié sera con­
centrée sur les bords de la Seine 
et du Rhône. 

DANGER GÉNÉRALISÉ 

Une enquête menée aux Pays-
Bas établit une relation entre la 
fréquence des cas de cancer du 
poumon et le taux de concentra­
tion urbaine (cas deux fois plus 
nombreux dans les villes de plus 
de 500 000 habitants). De récents 
comptes rendus d'expériences ef­
fectuées en Australie suggèrent 
qu'après la fumée de cigarettes 
la pollution de l'air représente la 
cause la plus répandue du cancer 
du poumon. 

De même, tous les observateurs 
sont frappés par la multiplication 
dans les grandes villes. Enfin, un 
autre aspect a été mis en lumière 
à Mulheim, dans la Ruhr, où l'on 
a mis en évidence le retard sco­
laire des écoliers des régions pol­
luées sur ceux des régions à air 
pur. 

L'air, considéré comme le bien 
libre par excellence, est vraisem­
blablement en train de devenir un 
bien économique. Dans les villes, 
l'air pur devient un bien rare, par 
l'effet conjugé des fumées d'usines, 
des foyers domestiques et des 
voitures. 

Des estimations imparfaites ont 
tenté de chiffrer l'incidence de la 
pollution atmosphérique. Elles 
tiennent compte des dommages 
causés mais également des inves­
tissements scientifique et techni­
que nécessaires pour assurer la 
prévention et la lutte contre la 
pollution. 

Aux Etats-Unis, les estimations 
varient de 4 à :•- milliardr de dol­
lars r,ir an. Le chiffre le plus 
souvent retenu est de 11 milliards, 
soit 60 dollars par habitant. Des 
évaluations globales du même type 
nous donnent 87 francs pour la 
Grande-Bretagne et 60 francs pour 
la France, soit 2 milliards pour 
50 millions d'habitants. Malgré la 
marge d'erreurs qu'implique une 
telle évaluation, une certitude 
s'impose : toute politique tendant à 
fournir des sources d'énergie et 
des combustibles propres serait en 
fin de compte bénéficiaire. 

LA SURVIE SUR NOTRE PLANÈTE 

Or, ce problème risque de se 
poser tout simplement en termes 
de survie sur notre planète. En 
effet, de 1860 à 1960, la combus­
tion des carburants a entraîné une 
augmentation de près de 14 '/• du 
taux de gaz carbonique dans l'air, 
taux qui n'avait guère varié pen­
dant des siècles. A ce rythme, Il 
y aura vers l'an 2000 25 Vt de CO* 
de plus dans l'atmosphère. 

Depuis quelques années, les 
nuisances (nuisance •= perte d'uti­
lité subie par un agent économique 
pour une cause physique qui IuLg 
est extérieure et non compensée 
par une réparation de caractère 
« marchand ») Interétatiques font 
l'objet de nombreuses études qui 
ont abouti à la charte européenne 
de l'eau proclamée le 6 mai 1968. 
La protection de la mer est en 
principe assurée par les conven­
tions et protocoles sur le droit de 
la mer adoptés par la conférence 
des Nations-Unies à Genève le 
29 avril 1958. En particulier, les 
articles 24 et 25 imposent aux 
Etats de prendre des mesures pour 
éviter la pollution des mers par 
les hydrocarbures et les déchets 
radioactifs. 

Il faut toutefois rappeler l'échec 
complet, en 1955, du projet « Nep-
tuno », d'origine britannique, qut 
visait à remettre à l'ONU un « em­
pire maritime » couvrant la haute 
mer, le sol et le sous-sol au-delà 
des eaux territoriales... 

Sans que l'on puisse parler de 
carence totale, il faut bien ad­
mettre que les droits nationaux et 
le droit international n'assurent 
pas encore suffisamment de pro­
tection contre la pollution. 

conclure à la présence d'un minimum 
de 676 couples répartis entre 52 espè­
ces que l'orateur présente par de 
superbes diapositives. En 1968, il a 
procédé personnellement à un recen­
sement des oiseaux établis dans la 
ferme du Bois ou son voisinage immé­
diat ; les bâtiments étant occupés 
comme site de nidification par neuf 
espèces d'oiseaux. 

M. Luc Bardet, botaniste, qui habite 
la ferme du Bois-de-Chênes, fait briè­
vement le tour des disciplines repré­
sentées dans le Groupe d'études de 
cette réserve, dont il fait ensuite le 
portrait sylvicole (il faut étudier l'évo­
lution de la forêt naturelle, de sa 
productivité, la mortalité des essen­
ces, leur régénération). A cet effet des 
mensurations sont effectuées tous les 
cinq ans environ, puis sur le plan 
botanique. Parlant des recherches 
présentes, puis futures, M . Bardet 
pense qu'il sera utile d'étudier la 
vitesse avec laquelle les « litières » 
sont minéralisées et en particulier la 
rapidité du cycle de l'azote ainsi que 
le taux de « lessivage » (écoulement 
rapide des eaux dans le sol, et qui 
emportent avec elles les éléments 

nourriciers) de ces éléments minéra­
lisés, surtout depuis que l'on parle 
d'engrais en forêt car les dangers de 
pollution deviennent trop rapidement 
réels. 

M. Daniel Aubert nous intéresse 
ensuite aux insectes qui, dit-il, repré­
sentent les quatre cinquièmes de la 
faune mondiale. On a pu déceler au 
Bois-de-Chênes quelque 12 000 à 
14 000 espèces en Suisse, mais il en 
existe certainement de 25 000 à 30000 
espèces. Quand on étudie le Bois-de-
Chènes, on ne peut pas faire une 
énumération qui serait d'ailleurs fasti­
dieuse, mais il n'en reste pas moins 
que l'entomologiste a une tâche consi­
dérable à accomplir. Et M. Aubert 
nous parle surtout des lépidoptères, 
plus particulièrement des nocturnes, 
dont il y a de 3000 à 4000 espèces 
dans la réserve qui nous intéresse. 

M. Gris nous donne encore briève­
ment d'intéressants renseignements 
sur les populations de fourmis dont 
il faut savoir qu'une seule fourmilière 
de rousses détruit dans un bois de 
50 000 à 60 000 ou 70 000 insectes par 
jour. 

Simone ROGET. 
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Accord entre Amman et la 
résistance palestinienne 

AMMAN. — Après 14 jours de né­
gociations, le gouvernement jorda­
nien et le comité central de la résis-
lence palestinienne ont conclu un 
accord, sous l'égide du comité qua­
dripartite de Tripoli, hier à 16 heu­
res (15 HEC). 

Le texte de l'accord a été paraphé 
par les chefs des commissions jorda­
nienne et palestinienne, qui ont par­
ticipé aux négociations : M. Abdel 
Moncil Rifai, premier ministre, et M. 
Yasser Arafat, président du comité 

central de la résistance palestinien­
ne, ainsi que les chefs des déléga­
tions du comité de Tripoli. 

Condamnations en Grèce 
ATHENES. — Quatre hommes ac­

cusés d'avoir comploté le renverse­
ment du régime grec par la force 
ont été condamnés vendredi par une 
cour martiale d'Athènes à des peines 
allant de quatre à douze ans de pri­
son ou d'exil. 

France: nombreux 
accidents en montagne 

GRENOBLE. — Le retour de l'été 
a vu comme chaque année la re­

nouvelles sportives 

CYCLISME 

Merckx: victoire attendue dans le Mont-Venteux 
Comme il fallait s'y attendre, Eddy 

Merckx a de nouveau distancé tous 
ses rivaux lors de la 14e étape du 
Tour de France, qui menait les cou­
reurs de Gap au Mont-Ventoux, sur 
170 kilomètres, et dont l 'arrivée était 
jugée à 1895 mètres d'altitude après 
une montée extrêmement difficile 
d'une vingtaine de kilomètres. Le 
champion belge a inscrit ainsi un 
nouvel exploit en s'imposant en soli­
taire au sommet du « géant de Pro­
vence », mais pour la première fois 
de sa carrière, il a paru être sérieu­
sement en difficulté. 

Parti en compagnie du Portugais 
Agostinho au pied de la montée. 
Merckx devait en effet se retrouver 
seul en tête à mi-côte. Augmentant 
régulièrement son avance, le maillot 
jaune comptait 5 5 " d'avance sur 
Agostinho à six kilomètres de l'ar­
rivée, et 1' 55" sur un groupe d'une 
dizaine de coureurs, comprenant no­
tamment Poulidor, van den Bossche, 
van impe, Wagtmans, Pintens et Zoe-
temelk, c'est-à-dire tous les premiers 
du classement général, à l'exception 
de l'Italien Zilioli. Dans les dernières 
rampes du Ventoux, Merckx perdit 
du terrain, mais il en conserva ce­
pendant suffisamment pour s'imposer 
avec 1'11" d'avance sur van den 
Bossche et van Impe, l ' 2 1 " sur Wagt­
mans, 1' 25" sur Thevenet et 1* 31" 
sur Delisle, Houbrechts et Poulidor. 

Dans les trois derniers kilomètres 
de montée, Merckx perdit donc plus 
de quarante secondes sur ses pour­
suivants. Alors qu'il s'apprêtait déjà 
à passer un nouveau maillot jaune, 
il fut victime d'une légère défaillance 
et fut aussitôt transporté dans l'am­
bulance pour y recevoir des soins, 
tout comme son compatriote van den 
Bossche. Mais cela n'avait pas em­
pêché le phénomène belge de se per­
mettre de sprinter pour franchir la 
ligne d'arrivée, alors même qu'il ne 
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pouvait de toute façon pas être re­
joint. 

Grâce à son exploit, Merckx a en­
core consolidé fortement sa position 
de leader et il a enregistré sa sixiè­
me victoire d'étape du tour. Si l'on 
songe qu'il reste encore deux étapes 
contre la montre sans compter les 
difficiles côtes des Pyrénées, Merckx 
semble bien parti pour réaliser un 
nouveau record dans la « Grande 
Boucle » : celui des victoires d'étape. 

Classement de la 14e étape, Gap -
Le Ventoux (170 km.) : 1. Eddy 
Merckx (Be) 5 h. 47" 44" (moyenne 
29 km. 333) ; 2. Martin van den 
Bossche (Be) ; 3. Lucien van Impe 
(Be) ; 4. Riny Wagtmans (Ho) ; 5. 
Bernard Thevenet (Fr) ; 6. Raymond 
Delisle (Fr). 

v a u d ZJ 
Disparition 
sur le Léman 

LAUSANNE. — On est sans nou­
velles depuis |eudi après-midi de M. 
I reddy Brocard, 25 ans, domicilié à 
Penthaz (VD): qui a disparu sur le 
Léman. Son canot a été retrouvé au 
large de Meillerie, dans les eaux 
savoyardes : le moteur tournait tou­
jours et les habits du navigateur 
«•laient restés à bord. Les recherches 
entreprises par la police du lac vau-
doise n'avaient encore donné aucun 
résultat hier après-midi. Il semble 
possible que le jeune homme ait pu 
gagner la rive française. 

Deux fabriques romandes 
fusionnent 

NYON. — Deux des plus importan­
tes fabriques romandes d'aliments 
pour bétail, « Aliments de Coppet 
S.A. » et « Fabrique des lactas Langer 
Gland S.A. » viennent de s'unir par 
une intégration financière totale. Elles 
ont créé une société faîtière, « Ar-
comix Holding S.A. », avec siège à 
Fribourg, qui possède la totalité du 
capital des deux sociétés. 

crudescence des accidents en monta­
gne. Dans les seules dernières vingt-
quatre heures, cinq personnes ont 
été tuées et sept autres blessées dans 
les Alpes. 

Deux alpinistes ont fait jeudi une 
chute mortelle alors qu'ils effec­
tuaient l'ascension du pic « Sans 
Nom» (3914 mètres) dans le massif 
du Pelvoux. Leurs corps ont été re-
t iouvés hier matin par des équipes 
de secours dans une profonde cre­
vasse, un seul corps a pu être des­
cendu à Besançon (Doubs). 

Hier matin une cordée composée 
de quatre alpinistes a dévissé dans 
le massif de Trelatête, au sud du 
massif du Mont-Blanc : trois d'entre 
eux ont été tués et le quatrième est 
grièvement blessé. Le groupe tentait 
l'ascension de l'aiguille de Lex Blan­
che (3557 mètres) lorsqu'il a dévalé 
un couloir de rochers et de glace, et 
s'est écrasé au pied de la paroi. 
L'alpiniste blessé a été évacué par 
hélicoptère et hospitalisé à Sallan-
ches (Haute-Savoie). 

Sur la face nord du Mont-Blanc du 
Tacul, une avalanche a emporté six 
alpinistes qui ont tous été blessés. 
Us ont été immédiatement dégagés et 
hospitalisés à Chamonix (Haute-Sa­
voie). Leurs jours ne sont pas en 
danger. Parmi ces six personnes se 
trouvent deux femmes belges : Mme 
Josiane I.avigne, 42 ans, sans pro­
fession, demeurant à Chêneliège, et 
Mlle Anne Mousset, 17 ans, étu­
diante à Bruxelles. 

Saigon 
les «cages à tigres 

va supprimer 
» 

SAIGON. — Le gouvernement sud-
vietnamien a annoncé hier qu'il sup­
primerait les « cages à tigres » du pé­
nitencier de Con Son (Poulo Condo-
re) si les informations faisant état de 
mauvais traitements infligés aux pri­
sonniers sont exactes. 

Un communiqué des services du 
premier ministre indique en effet 
qu'une délégation du ministère de 
l'intérieur a été envoyée à Con Son 
pour enquêter sur la façon dont sont 

traités les prisonniers, en particulier 
ceux du « camp Quatre », section où 
se trouvent les « cages à tigres ». 

« Si les récentes déclarations sur 
les conditions de détention de cer­
tains prisonniers sont confirmées, 
précise le communiqué, le gouverne­
ment prendra toutes les mesures né­
cessaires pour redresser la situation 
et faire en sorte que tous les déte­
nus soient traités de façon décente 
et humaine ». 

Mort tragique du premier 
ministre ISLANDAIS 

REYKJAVIK (Islande). — L'incen­
die dans lequel le premier ministre 
islandais, M. Bjarni Benediktsson, sa 
femme et son petit-fils ont trouvé la 
mort a été découvert de nuit par le 
pasteur Erikur Eriksson qui demeure 
près de la résidence d'été du premier 
ministre. 

Bien que l'alerte ait été donnée 
immédiatement de l'hôtel proche 
« Valhal », les pompiers de Reykjavik, 
à 60 kilomètres de Thinvallosoen, 
n'ont trouvé que des cadavres à leur 
arrivée sur les lieux de la catastro­
phe. Après quelques recherches, les 
trois cadavres ont été découverts et 
transférés à la chapelle de Reykjavik. 

Selon la police, l 'incendie a pu être 
provoqué par le chauffage central au 
mazout. Les trois corps carbonisés ont 
été trouvés dans les lots, ce qui lais­
se supposer que les trois victimes ont 
succombé à l'intoxication avant d'être 
la proie des flammes. 

Le premier ministre était arrivé 
avec sa femme et le petit Benedikt à 
leur maison d'été jeudi après-midi 
pour y passer seulement la nuit. 

Au cours du week-end, M. Bene­
diktsson devait prendre la parole à 
une réunion politique dans une peti te 
ville au nord de Reykjavik. 

A bord d'un yacht: 

M. F. Gaillard 
DISPARAÎT 

RENNES. — On est sans nouvel» 
les d'un yacht à bord duquel se trou­
ve M. Félix Gaillard, député du Par­
ti radical, ancien ministre et ancien 
président du Conseil. 

M. Gaillard, qui est seul à bord de 
ce yachl, la « Marie-Grillon », long 
de 11 mètres 25, avait quitté le port 
de Binic. dans le département des 
Côtes-du-Nord, dans l'ouest de îa 
France, pour se rendre à l'île de Jer­
sey. Il a quitté le port de Jersey jeu­
di dans la journée et devait ê tre 
rentré à Binic hier soir à 20 h. 30. 

nouvelles va lit ludoi ises 

Affaire de drogue et de moeurs 
Etablissement public lausannois fermé 

Hier matin, à 10 h. 30, le Départe­
ment cantonal de justice et police, 
sur préavis de la Municipalité de 
Lausanne transmis par l 'intermédiaire 
de la Préfecture, ordonnait la ferme­
ture immédiate de l'établissement 
« Le Barbare », sis au haut des 
Escaliers-du-Marché. 

M. Robert Deppen, directeur de 
police de Lausanne, convoquait la 
presse pour l'orienter sur les motifs 
de cette décision constituant une 
sanction grave prise rarement. L'éta-
hlissement impliqué avait déjà reçu 
plusieurs avertissements pour des 
petites infractions à la loi cantonale 
sur les établissements publics. Dès 
mai 1969, la situation devait se dé­
grader plus sérieusement. En effet, la 
police lausannoise recevait à plu­
sieurs reprises des plaintes émanant 

de parents et d'habitants du quartier 
au sujet de détournement de jeunes 
gens mineurs par un inverti notoire. 

Par ailleurs, «Le Barbare» devint 
le point de ralliement des hippies 
venant de l'étranger, débarquant à 
Lausanne souvent sans le sou, et où 
ils étaient assurés de trouver des 
contacts pouvant leur procurer gîte, 
nourriture et argent... cela par des 
moyens plus ou moins honnêtes, en­
gendrant notamment une prolifération 
de la circulation de drogue. 

En effet, l 'enquête qui s'est éten­
due sur plusieurs mois révèle d'ores 
et déjà que plus de cent personnes 
sont impliquées dans le trafic de 
drogue à des degrés divers (vente, 
cession, absorption) et que le has-

chirh mis ainsi en circulation s'élève 
à plusieurs kilos. L'ordre de fermeture 
est basé sur l'article 71 de la loi de 
la police cantonale sur les établisse­
ments publics qui précise qu'une 
telle sanction et le retrait de patente 
peuvent être appliqués en cas de 
désordre grave et en présence d'actes 
contraires aux bonnes mœurs. 

Précisons enfin que la tenancière 
de l'établissement n'est pour l'instant 
pas impliquée pénalement dans cette 
affaire, et qu'elle dispose d'un droit 
de recours auprès du Conseil d'Etat 
pour obtenir l'effet suspensif de cette 
mesure jusqu'à la conclusion de l'en­
quête et la décision des autorités 
cantonales. 

mam. 

25e anniversaire de FONU 
Manifestation à Chillon 

MONTREUX. — Dans le cadre des 
manifestations marquant le 25e an­
niversaire des Nations unies, le Con­
seil tédéra] a reçu vendredi soir au 
Châleau de Chillon, le Conseil éco­
nomique et social des Nations unies, 
qui tient actuellement sa session d'été 
à Genève, les directeurs généraux 
des organisations internationales, les 
chels des missions permanentes ac­
créditées auprès de l'ONU. ainsi que 

des représentants des autorités gene­
voises et vaudoises. 

M. Pierre Graber, chef du Départe­
ment politique fédéral, représentait 
le Conseil fédéral. Il était assisté no­
tamment de l 'ambassadeur Pierre Mi-
cheli, secrétaire général du Dépar­
tement politique fédéral, et de l'am­
bassadeur Ernesto Thalmann, chef de 
la Division des organisations interna­
tionales du Département politique fé­
déral. 

Après l'accident de chemin de fer 
de Vevey: défaillance humaine 

VEVEY. — Dans l'état actuel de 
l 'enquête, il apparaît qu'une défail­
lance humaine est à l'origine de la 
collision des deux automotrices qui 
tit une quarantaine de blessés mardi 
dernier entre Vevey et Saint-Lé-
gier. En effet, la signalisation lumi­
neuse ne fonctionnait plus — une 

ampoule étant hors d'usage — de 
sorte que le feu était « noir ». Or il 
est prescrit qu'un feu « noir » doit 
êlre considéré comme « rouge ». Un 
signal a donc été brûlé par un train. 

Jeudi soir, une quinzaine de voya­
geurs étaient encore hospitalisés. 

Madame Albert Lavanchy-Mariller, à Lausanne ,• 
Monsieur et Madame Jean Lavanchy-Cherpit et leurs enfants, à Lausanne ; 
Madame et Monsieur Albert Martin-Lavanchy et leur fils, à Lausanne [ 
Madame Jules Lavanchy-Boudry, ses enfants et petits-enfants, à Lutry, 

Lausanne et Pully ; 
Madame et Monsieur Jean Schnetzler-Mariller, leurs enfants et petits-en­

fants, à Epalinges, Bex et Lausanne, 
Les familles Ganty, Gay, Fatio, Cottier, Brot, Rothachei, Collet et Mariller, 

parentes et alliées 
ont le profond chagrin de faire part du décès de 

Monsieur Albert LAVANCHY 
fondé de pouvoirs BCV retraité 

leur cher époux, père, beau-père, grand-père, beau-frère, oncle, cousin et 
ami enlevé à leur affection le 10 juillet 1970 dans sa 82e année. 

L'incinération aura lieu à Lausanne, lundi 13 juillet. 
Culte à la chapelle de Béthusy à 14 h. 30. 
Honneurs à 15 heures. 
Domicile mortuaire : chapelle de Monloie. 
Domicile de la famille : avenue Ed.-Payot 4, Lausanne. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

« A toi mon Dieu mon cœur monte. » 

LA SOCIETE DE BELLES-LETTRES 
ET LES ANCIENS BELLETRIENS VAUDOIS 

ont le chagrin de faire part du décès de 

Monsieur Morvan LEBESQUE 
journaliste et écrivain 

ami de Belles-Lettres 
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SAMEDI 
14.15 Cours de vacances 
« H » comme orthographe. 
Jeux-concours-feuilleton. 
Présentation : Bernard Gabioud. 
(2e diffusion) 

15.15 Tour de France 
15e étape. 
Carpentras - Montpellier 

16.45 Le jardin de Romarin 
17.05 Vacances-jeunesse 

(55 min.) 
Circonvolutions : un ballet moderne 
créé par les élèves du Conservatoire 
de Sion. Réalisation : Pierre Matteuzi 
Le championnat des jeunes conduc­
teurs (deuxième partie). 

18.00 Bulletin de nouvelles 
18.05 (C) La Suisse est belle 
Rougemont (2e diffusion) 

18.25 Madame TV 
(30 min.) 

Une émission de Claude Evelyne. 
Aujourd'hui : Denise Bidal, pianiste. 
« C'est Alfred Cortot qui a décidé de 
ma « carrière » : je l'avais entendu 
jouer, encore adolescente, et boule­
versée par son jeu, je m'étais jurée 
de partir pour Paris suivre ses cours, 
malgré le septicisme de mon entou­
rage. » 
C'est Denise Bidal qui parle à la ca­
méra, devant le Steinway qui occupe 
la place d'honneur dans le petit salon 
de sa maison de Lonay sur Morges. 
Pour « Madame TV », Frank Pichard a 
enregistré une partie de la leçon que 
Denise Bidal, pianiste aux dons péda­
gogiques exceptionnels, donne deux 
fois par semaine à ses élèves du 
Conservatoire de Lausanne. Elle a 
bien voulu parler de sa vie profes­
sionnelle et jouer, pour conclure l'en­
tretien, trois pièces de Schumann et 
une page de Frank Martin. 

18.55 Plum-Plum 
19.00 (C) Coucous, hiboux 

et Cie 
10. François, détective en herbe. 
Un tableau de grande valeur a été dé­
robé au château ; François et son ami 
Gilbert décident d'attraper le voleur... 
Pendant ce temps, le Père Loriot ob­
serve les coucous, ces étranges oi­
seaux qui déposent leurs œufs dans 
des nids étrangers. Mais leur progé­
niture sitôt éclose ne mourra pas de 
faim : les parents nourriciers s'en oc­
cuperont sans paraître s'apercevoir 
que ce drôle d'oiseau n'est pas des 
leurs... 

19.30 Affaires publiques 
Une émission de Roland Bahy et Gas­
ton Nicole. 
En marge d'un congrès « toxicomanie 
et alcoolisme » en Suisse. 

19.55 Loterie suisse 
à numéros 

20.00 Téléjournal 
20.20 Tour de France 
Reflets filmés de la I5e étape : 
Carpentras - Montpellier. 

20.30 Sacha Show 
(50 min.) 

Une émission de Maritie et Gilbert 
Carpentier, avec Sacha Distel entouré 
de Noëlle Cordier, Jean-Pierre Cas-
sel, Jean Yanne, Les Parisiennes, Jean-
Marc Thibault, Nana Mouskouri, José 
Bartel, Johanna Shimkus et Régine. 
Pendant la période des vacances, la 
Télévision romande a décidé de diffu­
ser quelques-unes des meilleures 
émissions de Sacha Distel, « Sacha 
Show. Au nombre de cinq, ces émis­
sions seront programmées au début de 
la soirée du samedi. La première de 
cette série, programmée ce soir, per­
mettra aux téléspectateurs d'apprécier 
le talent et la gentillesse de Sacha 
Distel qui reçoit de nombreux amis. 

21.35 Prune (1 h.) 
(premier épisode). 
D'après une idée originale de Jean 
Gérard et Robert Guez, avec Michèle 
Grellier dans le rôle de Prune et Dany 
Saval et Jean Valmont. 
Réalisation : Louis Grospierre. 
Dans ce feuilleton qui marque le re­
tour à l'écran de Dany Saval, Louis 
Grospierre a choisi d'exprimer un 
problème l'intéressant particulière­
ment : celui de l'incommunicabilité, 
exposé en six épisodes d'une heure au 
travers d'une chronique de couple. Il 

12.30 Midi-magazine 
Une émission de Georges Folgoas 
animée par Danièle Gilbert 

13.00 Télé-midi 
15.15 Samedi et Compagnie 
Une émission d'Albert Raisner 

15.45 Tour de France cycliste 
Etape : Carpentras - Montpellier 
Commentaire : Richard Diot 
Jean-Michel Leulliot, Daniel Pautrat 
Réalisation : Gilbert Larriaga 

16.30 Natation 
17.00 Samedi et Compagnie 
18.05 Dernière heure 
18.10 Bonnes adresses 

du passé 
Une émission de Jean-Jacques Bloch 
et Roland-Bernard 

Aujourd'hui : Le Baron Haussmann 
avec la participation 
d'André Castelot et Jean Berger 
(le visiteur) 

Réalisation : Roland-Bernard 
Georges-Eugène Haussmann mérite 
très largement qu'un grand boulevard 
parisien porte son nom. C'est à lui, 
en effet, que nous devons le visage 
actuel du Paris des temps modernes. 
Né à Paris en 1809, après vingt-deux 
ans de carrière préfectorale, Hauss­
mann fut nommé en 1853 à la Préfec­
ture de la Seine .II devait y rester 
jusqu'en 1870. 
Energique, opiniâtre, il devait en 
quinze ans : percer les grands boule­
vards, construire le chemin de fer de 
ceinture, aménager les bois de Boulo-
gnes et de Vincennes... 
Mais cela coûta fort cher et il fut 
violemment critiqué par Jules Ferry 
notamment qui écrivit un petit opus­
cule intitulé avec humour : .« Les 
comptes fantastiques d'Haussmann ». 
Relevé de ses fonctions en 1870 — il 
y a cent ans — il se fit élire, sept ans 
plus tard, député de la Corse. 
Le baron Haussmann est mort en 1891. 

18.55 Pour les petits... 

19.00 Actualités régionales 

19.20 Annonces et météo 

19.25 Accordéon-variétés 
Une émission d'André Laborie 
et Max Leclerc 

19.45 Information première 

20.20 Tour de France cycliste 

20.34 Les Shadoks 

20.35 Cavalier seul 
Une émission de Pierre Bellemare 
Jean-Paul Rouland, Claude Olivier 
et Jean-François Chiape 
avec la participation d'Alain Decaux 
Réalisation Jeannine Guyon 

21.15 Les Règles du Jeu 
(No 2) Le protecteur 
Scénario : Jack Miller 
Réalisation : Richard Irving 
Trois grands metteurs en scène se 
sont partagé sous l 'autorité de Ri­
chard Irving, la réalisation des épiso­
des de ce nouveau feuilleton qui pas­
se depuis des mois sur les écrans de 
télévision aux Etats-Unis : Norman 
Lloyd (réalisateur de « Alfred Hitch­
cock présente », « L'Heure Alfred 
Hitchcock », etc.), Georges Eckstein 
(co-réalisateur de « Le Fugitif», «Doc­
teur Kildane », «Les Envahisseurs»), 
et Dean Hargrove (auteur de scéna­
rios, passé à la réalisation). 

22.30 Télé-nuit 

22.45 Jumping Coupe des 
Nations à La Baule 

23.40 Fin 

14.30 (c) Aujourd'hui, Madame 
Une émission d'Armand Jammot. 
Présentation : 
Evelyne Georges et Alain Jérôme. 

15.10 (c) Série 

17.00 (c) Championnat 
du monde 

des cavaliers de concours hippique 
à La Baule. 
Commentaire : Léon Zitrone. 
Réalisation : Lucien Gavinet. 

18.30 (c) Les animaux 
du monde 

Le parc zoologique de Monaco. 

Une émission 

de François de La Grange. 

Réalisation : Jean-René Vivet. 

19.00 Actualités régionales 
Pour Paris Ile-de-France et Poitiers : 

Courts métrages 

19.20 (c) Emissions 
pour les jeunes : 
Colorix 

19.30 (c) 24 heures sur la II 

20.35 (c) Opération Vol 
No 1. 

Travail d'artiste. 
Scénario : B.W. Sandefur. 
Réalisation : George Tyne. 
Alexandre Mundy, dit Al, est en train 
de forcer un coffre-fort dans l'habita­
tion des Leatham, lorsqu'il est surpris 
par la maîtresse de maison Myrna 
Leatham puis par la police. 
Au cours de la première enquête, les 
policiers apprennent que Mundy sort 
de prison pour un vol de bijoux, 
mais de son côté, le voleur comprend 
que Leatham, le propriétaire du coffre, 
y enferme entre autres un paquet 
important d'actions d'une firme nom­
mée IMC (International Munition Cor­
poration) ainsi que des sommes impor­
tantes. Le tout afin d'assurer progres­
sivement une mainmise sur IMC par 
des personnages louches, tels que cri­
minels de guerre et autres. 
La police va relâcher Al Mundy... 
Mais elle va lui faire d'extraordinai­
res propositions... 

21.20 (c) La grande affiche 
Une émission de Dominique Reznikoff. 

Jacques Brel is alive and well and 
living Paris. 

Quatre comédiens forment un groupe 
appelé « Village Gâte » : 

Elly Stone 
Mort Shuman 

Arlene Meadows 

Jo Massif. 

Réalisation : Jean-Marie Coldefy. 

22.20 (c) L'événement 
des 24 heures 

22.25 (c) Le Nouristan 
Une émission de Raymond Zanchi. 

22.55 (c) On en parle 
(Dernière.) 

Une émission de Jacques Chabannes. 

23.15 (c) 24 heures dernière 

23.20 Fin 

a cherché à montrer une incompati­
bilité entre ces êtres qui n'est pas 
d'humeur, mais de vie, l 'émancipation 
professionnelle de la femme la con­
duisant à une émancipation sentimen­
tale (pas forcément sexuelle). Dans ce 
feuilleton, tourné en extérieurs, Louis 
Grospierre s'est attaché à rester dans 
des problèmes concrets, désireux de 
présenter une histoire ne sortant ja­
mais du quotidien, attachante, senti­
mentale (au bon sens du mot), eroti­
que peut-être, mais d'un érotisme non 
vulgaire, bien au contraire. 
« Prune » est un feuilleton où l'on ap­
pelle un chat un chat, où l'on n'a en­
fin plus l'impression que les enfants 

naissent dans les choux, où les héros 
sont des adultes, des vrais, et où la 
poésie ne perd rien, car tout est dans 
la manière de s'exprimer, même quand 
il s'agit d'une réalité crue. 

22.35 Rencontre de catch 
(25 min.) 

Match international catégorie poids 
lourds opposant l'Américain Jimmy 
Dula au Français Albert Lafeuille, fi­
naliste du Championnat d'Europe. 

23.00 Té lé jou rna l 

23.05 C'est demain dimanche 
par Mgr Paul Bouvier. 

23.10 Fin 

radio 

Sottens 

Informations à 6.00, 8.00, 9.00, 10.00, 
11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00, 17.00 
6.00 Bonjour à tous 
6.32 Soufflons un peu 
6.59 Horloge parlante 
7.00 Le journal du matin 

Miroir première 
8.00 Revue de presse 
8.10 Samedi-dimanche 
8.30 Route libre 

10.50 Les ailes 
Roulez sur l'or 

12.00 Le journal de midi 
12.05 Aujourd'hui 
12.25 Si vous étiez 
12.29 Signal horaire 
12.30 Miroir-midi 
12.45 La Radio propose... 
13.00 Demain dimanche 
14.05 Euromusique 
15.05 Samedi-loisirs 
17.05 Bonjour les enfants 
18.00 Le journal du soir, informations 
18.05 Fin de semaine 
18.30 Le micro dans la vie 
19.00 Le miroir du monde 
19.30 Magazine 1970 
20.00 Jean Villard Gilles 
20.20 Loterie suisse à numéros 
20.21 Discanalyse 
21.10 Le cas Margerie, 

pièce radiophonique 
21.50 Les amis de nos amis 
22.30 Informations 
22.35 Entrez dans la danse 
24.00 Dancing non-stop 

Second p rog ramme 

8.00 This is your sentence 
8.15 La revue des livres 
8.30 Le matin des musiciens 
9.30 Témoignages 

10.00 Des pays et des hommes... 
10.30 Let the peoples sing 1970 
11.00 Les heures de culture 

française 
11.30 Entretiens 

avec Denis de Rougemont 
12.00 Midi-musique 
13.15 Bulletin d'informations 

musicales 
13.30 Petit concert pour les 

Jeunesses musicales 
14.00 Carnet de notes 
15.30 Compositeurs suisses 
16.15 Métamorphoses en musique 
16.45 Joie de chanter et de jouer 
17.15 Un trésor national 
17.25 Per i lavoratori italiani 

i'1'i in Svizzera 
18.00 Rendqz-vQiis avec la jazz.. 
19.00 Correo espanol 
19.30 Feu vert 
20.00 Informations 
20.10 Disques 
20.20 Interparade 
21.20 Samedi soir... 
22.30 

aux Etats-Unis 
Sleepy lime jazz 

Berpmuns-tér. 

Informations à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 
11.00, 12.30, 16.00, 23.25 
6.10 Réveil en musique 
7.10 Auto-radio 
8.30 La nature, source de joie 
9.00 Vacances pour les enfants 

inadaptés 
9.05 Magazine des familles 

10.00-11.30 Emission spéciale pour 
Grand-Duché de Liechtenstein 

10.10 Nouveautés en 33 et 45 tours 
11.05 Œuvres de Gershwin 
12.00 Ensemble des « Reblause » 
12.40 Spot et musique 
14.00 Chronique de politique 

intérieure 
14.30 Jazz 
15.00 Economie politique 
15.05 Chorale et chœur d'enfants 

•TV suisse a l éman ique 

14.35 
15.15 
16.05 
16.45 
17.35 
18.00 

18.30 
18.44 
18.55 
19.00 
19.30 
19.40 
19.55 

20.00 
20.20 

En route 
Tour de France 
Jazz 
TV-Junior 
(C) Aventure à Malte 
(C) Devenez plus belles 
restez jeunes 
(C) Lolek et Bolek 
Fin de journée 
Téléjournal 
(C) Cher oncle Bill 
Découvertes 
Message dominical 
Tirage de la loterie 
suisse à numéros 
Téléjournal 
(C) Voyage 
les saisons 

à travers 

21.40 Intermezzo 
21.50 Téléjournal 
22.05 (C) Escrocs 

contre escrocs 
22.50 Bulletin sportif 

15.30 
16.05 
17.00 
18.00 
18.20 

19.00 
19.15 
19.45 
20.00 
20.55 
22.15 
22.25 
23.30-

6.00 
7.00 
8.30 
9.00 

10.00 
12.00 
13.00 
14.00 
16.30 
18.35 
19.00 
20.15 
22.30 
24.00 

Musique champêtre et accordéon 
Ciné-magazine 
Hit-parade français et italien 
Informations. Actualités 
Actualités sportives 
et musique légère 
Cloches. Communiqués 
Informations. Actualités 
Homme et travail 
Uebergang, pièce en dialecte 
Notre discothèque 
Informations. Commentaires 
Microsillons pour connaisseurs 
1.00 Emission d'ensemble : 
musique de danse 

Europe 1 

André Verchuren 
Maryse 
Pierre Meutey 
Actualité au féminin 
Maryse 
Déjeuner-show 
Europe-midi 
François Deguelt 
Topa'loff 
Marcel Haedrich 
Europe-soir 
Campus 
Viviane... 
La nuit est à nous 

Luxembourg 

5.15 Le Christ vous appelle 
5.30 La voix de l'Evangile 
6.00 Bernard Lefort 
8.15 A la télé hier soir 
9.00 Week-end RTL 

12.30 Le Tirelipot géant 
13.00 Le journal inattendu 
14.00 RTL week-end 
19.00 Journal 
20.00 Pop-music 
24.00-5.00 Variétés 

A la TV lundi 
• • 

.';:: ? ' • . 

SUISSE ROMANDE 

11.00 Cours de vacances 
15.15 Tour de France 
16.45 Le jardin de Romarin 
17.05 Vacances-jeunesse 
18.00 Informations 
18.05 Lemoyne d'Iberville 
18.30 Que lire pendant l'été ? 
18.55 Pour les petits 
19.00 Flipper le dauphin 
19.35 Les masques suisses 
20.00 Téléjournal 
20.20 Tour de France 
20.30 Carrefour 
20.45 Au nom de la loi 

Film de Pietro Germi 
22.25 Ludwig van Beethoven 
22.40 Téléjournal 

SUISSE ALÉMANIQUE 

15.15 Tour de France 
18.45 La journée est finie 
18.55 Informations 
19.00 L'antenne 
19.25 Tribunal royal bavarois 
20.00 Téléjournal 
20.20 Amphitryon 
22.10 Téléjournal 
22.25 Civilisations 

FRANCE I 

12.30 Comment ne pas épouser un 
milliardaire 

13.00 Télé-midi 
13.30 La Bourse 
13.35 Je voudrais savoir 
15.45 Tour de France cycliste 
18.25 Dernière heure 
18.30 Richard Cœur de Lion 
18.55 Pour les petits 
19.00 Actualités régionales 
19.25 Allô police I 
19.40 Qui et quoi ? 
19.45 Information première 
20.20 Tour de France cycliste 
20.30 Les Shadoks 
20.35 Les coulisses de l'exploit 
21.40 Le récital 
23.00 Télé-nuit 

FRANCE II 

19.00 Actualités régionales 
19.20 Colorix 
19.30 24 heures sur la II 
20.30 Les pionniers 

de la Western Union 
22.00 L'événement des 24 heures 

! 22.05 Portrait francophone 
22.55 La couleur dans l'art 
23.10 24 heures dernière 

GUENIN RADIO 
TELEVISION 

R. MOREL suce. 
MauborgoM-Tél. 22 47 M 

LAUSANNE 
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DIMANCHE 
13.40 II Balcun Tort (1 h.) 
14.40 Tel-Hebdo 
15.10 Régates internationales 

d'aviron du Rotsee 
En direct de Lucerne. 

Tour de France 
Commentaire : Boris Acquadro 
16e étape : Montpellier - Toulouse, 
(selon l'horaire, cette étape sera don­
née en direct ou en différé). 

18.00 Bulletin de nouvelles 
18.05 (C) Judy braconnière 
Un film de la série Daktari. 

18.55 Dietrich Bonhoeffer 
Un christianisme pour un monde sans 
Dieu. 
Présence protestante. 
Une émission préparée par le pasteur 
André Laporte avec la collaboration 
d'Eric Fuchs. Réalisation : 
Eric Noguet. 

19.15 Horizons 
Portrait d'une jeune paysanne. 

19.35 Autour des événements 
du Cambodge 

A propos d'Angkor. 
Une émission de la série « Mondes An­
ciens », de Pierre Barde et Henri 
Stierlin. 

20.00 Téléjournal 

20.15 Les actualités sportives 
Tour de France 

Reflets filmés de la 16e étape : 
Montpellier - Toulouse. 

20.45 La Dynastie des Forsyte 
(50 min.) 

7e épisode : Dans le malheur. 
Irène, après avoir eu une horrible 
scène avec Soames, quitte le foyer 
conjugal et s'installe dans un hôtel 
d'où elle envoie un message à Bosin-
ney. Pendant ce temps, la justice est 
saisie de l'action que Soames a inten­
tée contre Bosinney. Mais au procès, 
Bosinney ne se présente pas. On ne 
le reverra plus jamais... 

21.35 Les heures chaudes 
de Montparnasse 
(55 min.) 

Des valses 1900 aux canons de la 
Grande Guerre. Une émission de Jean-
Marie Drot et Charles Chaboud. 
Le voyage dans le temps, dans l'his­
toire de Montparnasse, se poursuit 
avec des témoignages de Chagall, 
Ehrenbourg, Van Dongen... Mais ce 
n'est pas seulement un voyage dans 
le temps que proposent Jean-Marie 
Drot et Charles Chaboud ; c'est aussi 
une promenade dans un quartier, des 
confins de Vaugirard au Parc Mont-
souris, du Bal Bullier où naquirent 
la polka et le french can-can, à la 
Grande Chaumière et à la Ruche, où 
vécurent Delaunay, Soutine, Léger et 
Archipenko. 
1900-1914, c'est l 'époque où le fauvis­
me recule, remplacé par le cubisme. 
C'est le temps où un courant secret 
descend de Montmartre vers Montpar­
nasse, courant de plus en plus fort qui 
emmènera bientôt Braque et Picasso. 
Picasso, dont parlent aujourd'hui les 
peintres Lévy, Mondzain et Papazoff, 
l'un des inventeurs de la peinture non 
figurative. 

22.30 (C) L'énigme 
Jeanne d'Arc (30 min.) 

présentée par Henri Guillemin. 7. Paris 
Jeanne commence à être mal considé­
rée par le roi Charles VII, au mo­
ment où celui-ci reçoit un défi de 
Bedford, le Régent d'Angleterre ; mais 
la bataille n'aura pas lieu et le roi de 
France signe une trêve avec le duc 
de Bourgogne ; seul le sort de la ville 
de Paris n'est pas compris dans ce 
traité. Le roi va alors laisser Jeanne 
se risquer, avec une très petite troupe, 
à l'assaut de Paris : à la cour on es­
père presque qu'elle va trouver la 
mort à cette occasion. Le 8 septem­
bre 1429, l 'attaque est lancée, mais 
Jeanne (blessée) est emmenée loin 
des combats ; quelques heures plus 
tard, le roi lui ordonne de renoncer. 

23.00 Bulletin de nouvelles 
; 

23.05 Méditation 
par le pasteur Jean-Gabriel Favre. 

9.10 Télé-matin 

9.15 Tous en forme 

9.30 La source de vie 

10.00 Présence protestante 

10.30 Le Jour du Seigneur 

11.00 Messe 

11.53 Midi moins sept 

12.00 Dernière heure 

12.02 La séquence 
du spectateur 

Une émission de Claude Mionnet 
Le deuxième souffle 
un film de Jean-Pierre Melville 
Avec Lino Ventura, Paul Meurisse, 
Raymond Pellegrin 
Merveilleuse Angélique 
un film de Bernard Borderie 
Avec Michèle Mercier, Jean Roche-
fort, Jean-Louis Trintignant 
Les ramasse-miettes 
un film de Norbert Carbonnaux 
Avec Fernand Gravey, Jean Richard, 
Jacques Duby 

12.30 PNC 

13.00 Télé-midi 

13.15 Un taxi dans les nuages 
Interdit de vol 
Scénario original et dialogues : 
Gérard Sire 

13.45 Monsieur Cinéma 
Une émission de Pierre Tchernia 
et Jacques Rouland 
Présentation : Pierre Tchernia 

14.30 La Grande Caravane 
Le fond de la bouteille 
Un film de John Ford 

15.40 Tour de France cycliste 
Etape Montpell ier-Toulouse 
Commentaire : Richard Diot, Jean-
Michel Leulliot, Daniel Pautrat 
Réalisation : Gilbert Larriaga 
NATATION : Grand Prix de Paris 
à la piscine Georges-Vallerey 

17.30 Tendresse 
Un film de Georges Stevens, d'après 
le roman de Kathryn Fordes 
La vie d'une famille est évoquée — 
avec ses épisodes parfois heureux, 
parfois dramatiques — au cours de 
ce film tour à tour tendre, doulou­
reux et humoristique. 
Cette « peinture » comporte un per­
sonnage central : celui d'une femme, 
à la fois épouse tendre et raisonnable 
d'un homme aux moyens limités et 
mère compréhensive vis-à-vis de ses 
quatre enfants qui affrontent leurs 
problèmes. 
Un autre personnage important est 
celui de l'oncle Chris, dont la grosse 
voix, la riche personnalité et la ten­
dance à l'ivrognerie cachent un cœur 
tendre et une inaltérable bonne 
volonté. 

19.45 Information première 
Une émission du Service des sports 
Réalisation : Solange Peter 

20.10 Sports dimanche 
Emission du service des sports. 
20.20 Tour de France cycliste 
(Résumé filmé) 

20.30 Sports dimanche 

20.40 La Fayette 
Un film de Jean Dreville 
Scénario : Suzanne Arduini 
Peu après son mariage avec la fille 
du duc d'Ayen, le jeune marquis de 
La Fayette, malgré son nom, sa for­
tune et son rang, quitte l 'armée 
royale pour aller combattre aux côtés 
des « Insurgents » des Etats-Unis. Il 
partage leur misère et leurs premières 
épreuves, et devient l'ami de Washing­
ton. Après l'espoir donné par la vic­
toire de Saratoga, il revient en France. 
La flotte et un corps expéditionnaire 
français traversent l 'Atlantique et 
c'est la bataille décisive de Vork-
Town. Battue, l 'armée anglaise, com­
mandée par Cornwallis, doit capi­
tuler. 

22.45 Hippisme 
Coupe des Nations à la Baule 
(Deuxième manche) 
Commentaires : Léon Zitrone 

23.25 Télé-nuit 

14.55 (C) L'Aigle du Désert 
Un film de Frédéric de Cordova. 
Scénario : Drayson Adams. Musique : 
Frank Skinner. 

« L'Aigle du désert > tel est le sur­
nom de légende donné à Omar, petit 
maréchal-ferrant de Téhéran,, défen­
seur des pauvres contre le méchant 
prince Muriad. 

C'est ainsi que, pour empêcher la 
belle princesse Shéhérazade d'épou-
6er le féroce Murad, l'Aigle du dé­
sert se substituera au prince pour 
épouser la jeune femme, à l'insu de 
tous, y compris de la princesse. 
La réaction de Murad ne se fait pas 
attendre, furieux, il ordonne l'enlève­
ment de la princesse et la fait en­
fermer dans la chambre des tortures 
avec la complicité de son ami Kibar. 
Mais l'Aigle du désert ne s'avouera 
pas vaincu et la montée à l'assaut 
du palais du prince Murad est déci­
dée... 

16.10 (C) L'invité du dimanche 
Une émission de Jean Chouquet. 

A l'occasion de la Fête nationale, 
la France et les Français 

Avec les historiens : André Castelot, 
Pierre Gaxotle, Henri Guillemin, Ed­
gar Maurin, sociologue — Hervé 
Bazin. 

Les vedettes : Robert Dhéry, Colette 
Renard, Francis Lemarque, Cora Vau-
caire, Charles Trénet (sous réserve), 
Fernand Reynaud (sous réserve). 
Simone Valère et Jean Desailly 
jouent un extrait d'« Intermezzo » de 
Jean Giraudoux. 

18.10 Championnat du monde 
des cavaliers 

Concours hippique à La Baule 
Commentaire : Léon Zitrone. 
Réalisation : Lucien Gavinet. 

19.10 (C) Le Ranch L 
* La Fiancée du chercheur d'or » 
(Juniper's Camp) de Bary Oringer 
Murdoch Lancer apprend par l'un de 
ses amis nommé James Harper que 
Melissa, la fille de ce dernier, a été 
kidnappée par un chercheur d'or et 
qu'elle va être contrainte d'épouser 
cette brute. 

20.00 (C) 24 heures sur la 2 

20.35 (C) Festival 
d'Aix-en-Provence 
Les Noces de Figaro 

de Mozart 

C'est du « Mariage de Figaro », de 
Beaumarchais que Mozart tira son 
opéra-comique en quatre actes « Les 
Noces de Figaro » représenté à Vien­
ne le 1er mai 1786. 
Rosine (la Rosine endiablée et rusée 
du Barbier de Séville) est devenue 
comtesse ; elle est peinée et déçue 
des escapades de son incorrigible ma­
ri qui s'est amouraché de sa caméris-
te, Suzanne. A l'occasion des noces 
de cette dernière avec Figaro, qui 
doivent être bientôt célébrées, il vou­
drait rétablir la coutume féodale du 
« Jus Primae Noctis ». La jalousie et 
la peine de la comtesse, ainsi que 
les ruses impudentes de Figaro et de 
Suzanne pour déjouer les visées du 
comte, donnent lieu à une suite com­
pliquée d'intrigues mais naturelle­
ment tout s 'arrange et l'histoire 
s'achève par de nombreux mariages 
et réconciliations. 

L'œuvre de Mozart est empreinte de 
gaieté, de sentimentalité mais surtout 
exprime la quête constante par les 
personnages du plaisir et du bonheur 
sur les vingt-huit morceaux qui cons­
tituent l'opéra ; il n'y a que quatorze 
airs, l 'autre moitié est composée de 
duos, de trios et de scènes d'ensem­
ble ; c'est là que réside le secret de 
sa vivacité... 

23.35 (C) 24 heures dernière 

radio 

Sottens 

Informations à 7.00, 11.00, 12.00, 12.30, 
14.00, 15.00 
7.00 Bonjour à tous 
7.10 Sonnez les matines 
8.00 Miroir-première 
8.15 Concert matinal 
8.45 Grand-messe 
9.55 Sonnerie de cloches 

10.00 Culte protestant 
11.05 Concert dominical 
11.40 Le disque préféré de l'auditeur 
12.00 Le journal de midi 
12.05 Terre romande 
12.25 Si vous étiez 
12.29 Signal horaire 
12.45 Le disque préféré de l'auditeur 
14.05 Votre dimanche : Disco-portrait 
15.00 Auditeurs à vos marques 
16.30 L'heure musicale 
18.00 Le journal du soir, informations 
18.10 La foi et la vie 
18.20 Dimanche soir 
19.00 Le miroir du monde 
19.30 Magazine 1970 
20.00 Dimanche en liberté 
21.15 La gaieté lyrique 
21.45 Masques et musique 
22.30 Informations 
22.35 Passage du poète 
23.05 La musique contemporaine 

en Suisse 

15.10 Régates internationales 
d'aviron du Rotsee 

17.35 Père est le meilleur 

18.00 Informations 

18.05 Résultats sportifs 

18.10 (C) Monsieur Rossi 
à la mer 

18.20 (C) Pour l'année 
Beethoven 1970 
Les 9 symphonies ,.. , 

.de Beethoven -

19.40 Le sport en fin 
de semaine 

20.00 Téléjournal 

20.15 (C) Aber, Herr Doktor 

21.45 Téléjournal 

22.00 Panorama 
de la semaine 

22.30 Tour de France 

mm 
OH COURT DE TOUS COTES..: OH S'ARRETE CHEZ 

^llUlvcl-dCosslè 

tapis mécaniques 
lapis d'Orient 
revêtement de sols : 
lino, plastique, vlnyl 
tapis de fond « mur à mur » 

60 561 001-0 

journal bien 
rédigé est 
un excellent 
support de 
publicité. 

TV suisse alémanique 

Second programme 

8.00 Bon dimanche I 

9.00 Informations 

9.05 Rêveries aux quatre vents 

12.00 Midi-musique 

14.00 La Chartreuse de Parme 

15.00 Votre dimanche... 

16.15 Orchestre de chambre 

Paul Kuentz 

16.45 Gisèle Bobillier, soprano, 

et le Quatuor de Genève 

17.00 Couleur des mots 

18.00 Echos et rencontres 

18.20 La foi et la vie 

18.50 A la gloire de l'orgue 

19.10 Les mystères du microsillon 

19.35 Les secrets du clavier 

20.00 Informations 

20.10 Catulli Carmina 

21.00 Musiques du passé 

21.30 A l'écoute du temps présent 

22.30 Aspects du jazz 

Beromunster 

Informations à 7.00, 8.30, 12.30, 17.00, 
19.15, 22.15, 23.25 

7.05 Concert dominical 

7.55 Méditation 

8.00 Musique de chambre 

8.35 Cantate, Bach 

9.00 Orgue 

9.15 Prédication protestante 

9.45 L'église aujourd'hui 

9.55 Prédication catholique-romaine 

10.20 Concert 

11.25 Esquisses humaines 

12.00 Solistes 

12.45 Musique de concert et d'opéra 

13.30 Calendrier paysan 

14.00 Musique champêtre 

14.40 Ensemble à vent de Radio-Bâle 

15.00 « E stilli Wal t » 

15.30 Orchestre symphonique 
E. Rochester 

16.00 Sports, musique et radio-guidage 

19.25 Sports-dimanche 

19.45 Pour votre plaisir 

20.30 Problèmes actuels 
de l'intoxication 

21.30 Musicorama 

22.20 Par les chemins 

22.30-1 00 Entre le jour et le rêve 

Europe 1 

(Voir sous programme samedi) 

(Voir sous programme samedi) 

Tïopde 
| maiïiîarKiise 

en stock!? 

L Uneannonce 
TOUS permettra 
dy remédier. 
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GRAfN DE POIVRE... 

SIERRE 

Assemblée primaire 
Les citoyens de la commune de 

Sierre étaient convoqués pour jeudi 
soir 9 juillet 1970, à 20 heures en 
assemblée primaire. Il était environ 
20 h. 15, quand le président Maurice 
Salzman ouvrit la séance. 11 s'excusa 
tout d'abord pour le retard apporté 
à la convocation de cette assemblée 
piimaire, mais certains impéralils 
(délais d'imprimerie pour les comptes 
etc.) sont à la base de ce retard, 
M. Salzmann promit que des disposi­
tions seront prises à laven i r poui. 
dans la mesure du possible, accélérer 
certains travaux administratifs et 
convoquer l'assemblée dans les meil­
leurs délais. 

Puis, M. Biollay, secrétaire com­
munal, passa à la lecture des proto­
coles des assemblées primaires des 
30 janvier et 24 avril 1970. Cette lec­
ture ne donnant lieu à aucune ques­
tion. Le président reprit !a parole 
pour informer l'assemblée sur les di'-
ficultés que cause la réduction de 
l'emprunt de 15 millions à 10 mil­
lions, décision prise par le Caitel 
suisse des banques. Toutefois, M 
Salzmann pense qu'une solution pour­
ra être trouvée puisque la Municipa­
lité continue ses tractations avec plu­
sieurs banques. Il serait en eflel 
reqrettables que nos autorités com­
munales doivent retarder l'exécution 
de certains grands travaux par un 
manque de fonds. 

Puis, M. Biollay entama la lecture 
des comptes pour l'exercice 1969. En 
suivant les chiffres, on se rend comp­
t e que le budget 1969 a été bien 
respecté dans les grandes lignes. Au 
sujet des Fêtes du Rhône, M. Salz­
mann intervint pour rappeler qu'une 
grande partie des frais qu'elles ont 
occasionnés à la Municipalité avaient 
été prévus, selon lui, on ne peut 
parler de déficit de 200 000 francs 
environ, mais, sur la base des frais 
budgetés de 64 000 francs en chiffres 
ronds. Le président profite de l'occa­

sion qui lui est offerte pour remer­
cier encore les collaborateurs à tous 
les échelons. M. Michel Hagman rap­
pelle également qu'il reste un stock 
de l'album de l'Exposition des pein­
tres rhodaniens et que ceux-ci sont 
actuellement vendus dans les librai­
ries au prix de Fr 12.50. Nous rejoi­
gnons tout à fait M. Salzmann qui 
déclara que la publicité faite à Sierre 
par ces fêtes grandioses valait bien 
l'effort financier consenti. La preuve 
tangible de cette affirmation se trou­
ve dans le fait que notre cité a reçu 
le Prix de l'Europe. Les comptes ne 
donnèrent dans l'ensemble lieu qu à 
très peu de commentaires et l'assem­
blée en donna décharge aux autori­
tés responsables. 11 serait ingrat tou­
tefois de laisser passer l'occasion qui 
nous est donnée de féliciter nos au­
torités et en particulier M. Haqman 
pour l'équilibre qu'ils ont réussi à 
maintenir dans les finances de notre 
Municipalité. L'autorisation de ven­
dre deux petites parcelles de terrain 
fut accordée à l'unanimité par l'as­
semblée au Conseil communal. 

Dans le chapitre des « divers », une 
question de M. de Preux fut posée 
à M. Salzmann au sujet du subside 
accordé à la Maison des jeunes. En 

Accident en pleine ville 

Jeudi 7 juillet vers 23 h. 45, M. 
Dubs Raymond 1931 domicilié à Sier­
re, au volant de sa voiture VS 41467, 
circulait en ville de Sierre en direc­
tion de La Spusle. Arrivé au cai re­
four Bellevue, il heurta l'îlot central, 
traversa la chaussée et, après avoir 
endommagé un signal lumineux, il 
termina sa course sur le trottoir à 
gauche. 

Transporté à l'hôpital de Sierre, il 
souffre d'une fracture au nez et de 
plusieurs contusions. 

Festival Tibor Varga à Sion 

Concours international de violon 1970 
Organisé pour la quatrième lois, ce 

concours est ouvert aux violonistes 
de toutes nationalités, âgés de 15 à 
35 ans, se déroulera cette année du 
12 au 17 août 1970, dans le cadre ba­
roque de la chapelle du Conserva­
toire de Sion. 

Ces joutes musicales s'inscrivent 
dans le contexte du Festival Tibor 
Varga, dont elles constituent, en plus 
des cours d'interprétation et des con­
certs, un volet allractii. 

Cette compétition au niveau inter­
national a pour principal but, la re­
cherche des valeurs absolues et pu­
rement musicales ainsi que la décou­
verte de nouveaux talents. 

Les exécutions seront publiques et 
simultanément enregistrées sur ban­
des magnétiques, le premier lauréat 
se produira en soliste le lundi 17 août 
dans la grande salle de La Matze 
ovec J'Orchestre symphonique du Fes­
tival, placé sous la direction de René 
Kloplenstein. 10 000 lrancs de prix 
seront répartis entre les cinq meil­
leurs concurrents. 

Le jury quant à lui comprendra, 
comme les années précédentes, quel­
ques grands noms du monde de la 
musique suisse et européenne. 

Une vingtaine de concurrents, ori­
ginaires des cinq continents ont déjà 
lait parvenir au bureau du Festival 
leurs inscriptions. En voici un brel 
aperçu : 

Allemagne : Barbara Gramer — Ar­
gentine : Roberlo Sawicki et Nico­
las Chumachenco — Espagne : Angei 
J. Garcia — Hongrie : Eszter Perenyi 
— Inde : Arnold Scherer — Israël : 
Adam Han Gorski — Italie : Mario 
Ferraris — Japon : Keiko Wataya — 
Roumanie : Radu lancovici, Josii 

Csengeri et Andréas Agoston — Suis­
se : Ursula Stamm, Ivan Rayower et 
Jean-Daniel Peter — Tchécoslovaquie: 
Bohuslav Matousek. 

SAILLON 

Intoxication mortelle 
A Saillon près de Martigny vient 

de mourir M. Paul Gay, ancien pré­
sident de la commune et personnalité 
bien connue de la région. Le défunt, 
âgé de 77 ans, marié, père de famille, 
a été victime d'une intoxication due 
à des produits servant aux traite­
ments des arbres fruitiers. 

MARTIGNY 

En marge 
de la Journée cantonale 
des Samaritains 

Sous la présidence de M. Armand 
Martenet, les délégués samaritains, 
MM. Fracheboud, président d'organi­
sation, William Bressoud, moniteur, 
Allegro et Vachino, responsables de 
la commission technique et Mlle Fleu-
ry, secrétaire cantonale ont tenu une 
assemblée en vue de l'organisation 
de la journée cantonale. Celle-ci aura 
lieu le 27 septembre prochain dans 
les environs de l'Hôtel de Torgon. 

L'exercice consistera à monter une 
organisation complète de secours 
pour une trentaine de blessés (un car 
dévalant un talus). Il est à souhaitei 
que d'ores et déjà toutes les sections 
valaisannes préparent cette rencontre 
annuelle et que les consignes sama­
ritaines soient revues. 

effet, bien des Sierrois se sont émus 
ces derniers jours à la suite d'un ar­
ticle paru dans la presse locale et 
concernant l'activité de l 'animateur 
du centre des loisirs et de la culture, 
M. le président pense que dans le 
fond, l'assemblée primaire n'est pas 
faite pour s'imiscer dans les affaires 
internes des sociétés de la ville. Tou­
tefois, devant l'insistance de M. Nor­
bert Zufferey et après une interven­
tion de M. Jean Daetwyler, M. Marius 
Berguerand, membre du comité de 
l'ASLEC. oriente l'assemblée sur la 
décision prise de remplacer l'anima­
teur à plein temps par une personne 
utilisée a mi-temps. M. Paul Berthod 
demande que la question soit réétu­
diée, car, dit-il dans nos temps mo­
dernes, les loisirs tiennent une part 
importante et il serait regrettable 
que la Maison des jeunes ne soit 
pas utilisée au maximum. M. Bergue­
rand* convoquera son comité et 'as­
surance est donnée par le président 
à l'assemblée que la commune délé­
guera un représentant à cette séance. 

Affaire à suivre donc. 

Il était 20 h. 30 quand M. Salzmann 
renvoya les citoyens en les remer­
ciant de leur participation à cette 
assemblée. 

Le sens de l'information n'est pas apprécié partout de la même 
manière. 

Il semble que la presse peut publier, quand bon lui semble, certains 
résultats de manifestations lorsque ces chiffres sont prononcés en cours 
d'assemblée publique. 

i Cette publication donne lieu à des réflexions désabusées lors d'as­
semblée primaire. 

:| Si la commune en question se décidait une fois à organiser des 
conférences de presse comme le font toutes les grandes communes valai­
sannes, de tels problèmes ne se poseraient pas. 

i L'annonce oificielle du résultat d'une manifestation de l'ampleur des 
Fêtes du Rhône aurait largement justifié la convocation d'une conférence 
de presse. 

Un sourire de vacances 
LE BALLET DE L'ÉTÉ 

Cet après-midi, plus précisément dès 17 h. 05, à la Télévision romande, les 
danseuses de Mme Marie-Thérèse Derivaz, de Sierre, professeur au Conser­
vatoire cantonal de Sion, danseront un ballet moderne. 
Ce sera un divertissement très agréable et qui ne manquera pas d'intéresser 
petits et grands. 

(Photo Valpresse.) 

ENTREMONT 

En marge d'une réunion internationale 
l'amitié séculaire inscrite dans la géographie 

11 y a un peu plus de dix ans, des 
personnalités du val d'Aoste de la 
région de Chamonix et de Martigny 
décidaient de créer une institution 
internationale placée sous le signe de 
l'amitié. Immédiatement, ce triangle 
prenait rie l'ampleur et permettait de 
très nombreux échanges culturels, 
touristiques et sportiis. 

Tous les deux ans, les délégations 
officielles se retrouvent dans l'une 
ou l'autre des régions pour discuter 
de problèmes communs et pour fra­
terniser. Alternativement, ces réu­
nions sont remplacées par des ren­
contres culturelles ou sportives du 
jeunes. 

Cette année, c'était à Ma'tigny 
d'organiser la réunion plénière et 
les Valaisans ont eu parfaitement rai­
son de monter sur les hauteurs et de 
choisir Liddes pour la partie adminis­
trative, et Vichéres pour la partie 
documentaire et gastronomique. 

Il faisait un temps magnifique, ven­
dredi, et tous les participants furent 
heureux de cette journée d'amitié et 
de détente. 

La preuve de la valeur de ces ren­
contres peut facilement se trouver 
dans la liste importante des person­
nalités présentes. Nous ne citerons 
que les principales, à savoir, MM. 
César Dujany, président de la junte 
de la vallée d'Aoste, Rodolphe Tis-
sières, conseiller nationall, Marcel 
Gard, ancien conseiller d'Etat et re­
présentant, avec M. Véronèse, rie ta 
Société du tunnel routier du Grand-
Saint-Bernard, Wilfried Fournier. défi 
Douanes suisses, brigadier Hugon, de 
la police cantonale, Maurice Gard et 
Raymond Vouilloz, préfets des dis­
tricts de Martigny et d'Entremont, 
Gabriel Magnin, ingénieur des ponts 
et chaussées, ainsi que de nombreux 
présidents rie communes et les prési­
dents des trois délégations, MM Ro­
ger Descombes, maire-adjoint, de Cha­
monix, Albert Diemoz, Aoste et Vic­
tor Dupuis, Martigny. 

C'est à ce dernier qu'appartint 
l 'honneur de diriger les débats. MM. 
Moret, président de Liddes, et Gard, 
préfet, adressèrent les souhaits de 
bienvenue avant la lecture du procès-
verbal de l'assemblée rie Chamonix 
en 1968. texte rédigé et lu par M. Eu­
gène Moret 

Le bilan de l'activité et des préoc­
cupations des trois régions a été 
donné par les présidents respectifs. 
Pour Aoste, on attend toujours avec 
impatience l'introduction des program­

mes de radio et de télévision en 
langue française, on souhaite la mul­
tiplication des relations culturelles — 
un centre d'étude international vient 
d'être institué à Aoste — et on a 
quelques craintes de voir la vallée 
se transformer en un simple corridor. 
Cela provient du fait que l'autoroute 
est aux portes d'Aoste et que les 
voies d'accès aux tunnels du Saint-
Bernard et du Mont-Blanc, sont fort 
bien aménagées. 

Pour Chamonix, on souhaite égale­
ment les rencontres culturelles plus 
généralisées et l'amélioration des re­
lations routières Pour l'acheminement 
du courrier, un pas en avant a éré 
accompli avec la possibilité d'utili>er 
le train pour la correspondanre à 
destination rie Martigny. On annonce 
également les pourparlers entre les 
autorités responsables pour la mise 
sur pied d'un organisme internatonal 
rie secours en cas d'accident de mon­
tagne. 

Pour la Suisse, le problème des 
voies de communications est à 
lavant-garde. Le tunnel routier du 
Saint-Bernard a eu une année recoid, 
en 1969 et il faudra encore améliorer 

ses accès. M. Magnin a pu répondie 
que les travaux en vue de la dévia­
tion d'Orsières débuteraient cette an­
née encore et que l'on avait mis en 
chantier un nouveau tronçon, près de 
Bovernier, après avoir mis en service 
la déviation de ce village. 

Au cours de la discussion, M. Tis-
sières parla de l 'aménagement du ter­
ritoire et des projets qu'il p r é v ô t 
pour le Valais, M. Edouard Morand 
suggéra l'organisation d'une marche 
Chamonix-Martigny, tandis que M. 
Marcel Gard donna des explications 
sur les billets circulaires des tunnels 
routiers et sur l'introduction, au Saint-
Bernard, de billets d'un jour avec 
une forte réduction pour le reloui 

Après avoir dégusté la verréf of­
ferte par la commune de Liddes, les 
participants s'en allèrent découvrir 
Vichéres, ses merveilleux sites, ses 
projets et ses secrets gastronomiques, 
ceci sous la direction de M. Edmond 
Joris. 

La prochaine rencontre concernera 
l'an prochain, les enfants protégés de 
M. Joseph Gross. professeur, et cel 'e 
des délégations est prévue pour 1972 
à Aoste (Cly). 

NATATION 

Festival genevois 
championnats suis 

Ce n'est pas tous les jours que 
le lac de Géronde offre un titre na­
tional. C'est pourtant, ce qui se pas­
sera dimanche après-midi à partir de 
13 h. 30 dans ce cadre sympathique 
et idyllique à l'occasion des cham­
pionnats suisses de grand fond. 

Le club de natation de Sierre en 
sera d'ailleurs à sa troisième expé­
rience dans cette spécialité et il peut 
être ainsi en mesure d'assurer à ses 
hôtes d'un jour, un agréable moment 
de détente. 

A la lecture de la liste des parti­
cipants, transmise par la Fédération 
suisse de natation, l'on se retrouve 
avec 25 messieurs et 13 dames. Au­
tant dire que la lutte sera chaude — 
en plus de la chaleur que l'on espère 
bien être de la fête — dans les deux 
catéqories 

Du côté masculin, la représentation 
genevoise est particulièrement im­
posante et c'est dans ce lot que le 
vainqueur apparaîtra. Qui d'ailleurs 
de Alain Baudin ou de Alain Char-

en perspective aux 
ses de grand fond 

mey ? A moins que Henry ne vienne 
troubler le déroulement des opéra­
tions. Chez les dames, la Veveysanne 
Jacqueline Fendt, championne suisse, 
aura de solides raisons de partir fa­
vorite. Mais attention au dosage des 
efforts... 

Le parcours comprendra six kilo­
mètres, soit une boucle de I kilomètie 
à couvrir six fois La distribution des 
prix aura lieu à 16 h 30 

FOOTBALL 
VERGÊRE RESTE 
AU FC SION 

Le réel espoir qu'est ce jeune at­
taquant n'a pas donné suite aux of­
fres du FC Monthey. Il aura donc »a 
chance au FC Sion, puisqu'il fera 
partie du contingent de la première 
équipe. 

Le transfert d'un défenseur, issu 
d'un club romand, risque bien d'être 
conclu jusqu'à la date limite du 
15 juillet prochain à minuit. (Ry.) 




